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C’est là le grand défi du ministère de l’Education nationale et des entreprises de réalisation afin de mettre un terme à la surcharge 
dans les établissements scolaires implantés à travers le territoire national, en prévision de la rentrée scolaire 2024/2025. Le 

département de Belabed a ainsi programmé une série de mesures pédagogiques et structurelles pour garantir un siège à chaque 
élève, et ce avant le 31 décembre.   
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RENTRÉE SCOLAIRE  

Le casse-tête de la surcharge 
des classes 

C’est là le grand défi du ministère de l’Education nationale et des entreprises de réalisation afin de 
mettre un terme à la surcharge dans les établissements scolaires implantés à travers le territoire 

national, en prévision de la rentrée scolaire 2024/2025. Le département de Belabed a ainsi 
programmé une série de mesures pédagogiques et structurelles pour garantir un siège à chaque élève, 

et ce avant le 31 décembre. 

Le phénomène de la surcharge des  
classes se pose avec acuité à chaque 
rentrée scolaire. L’abandon du systè-

me des groupes et le retour à l’ancien mode 
d’enseignement d’avant la crise sanitaire 
de Covid-19, soit le système des classes, 
n’a pas été sans conséquences. 
Outre les retards que connaît la réalisation 
de certains nouveaux établissements sco-
laires, cet épineux problème des classes à 
lourd effectif se fait ressentir chaque année. 
Contrairement aux vœux de tous, il y a une 
forte probabilité que 40 élèves, voire plus, 
s’entassent dans une classe, lors de la pro-
chaine rentrée. Une capacité qui dépasse 
les normes. D’ailleurs, certains enseignants 
appréhendent la prochaine rentrée scolaire, 
sachant parfaitement que leur mission ne 
sera pas si simple. Les parents d’élèves, les 
enseignants et les syndicats affichent leur 
appréhension et tirent la sonnette d’alarme. 
En revanche, le département de Belabed a 
donné des instructions aux directeurs de 
l’éducation, en vue de prendre des mesures 
urgentes portant réduction du nombre 
d’élèves en classe au niveau des établisse-
ments scolaires, tous paliers confondus. La 
priorité sera accordée, en premier lieu, aux 
classes de 4e année et de 3e année secon-
daire en raison du taux de redoublement. 
A cet effet, les directions de l’éducation au 
niveau national ont commencé à mettre en 
place des mesures concrètes en vue de 
réunir les conditions favorables pour la 
réussite de la prochaine rentrée. Un plan 
d’action efficace a été développé pour faire 
face au problème de la surcharge des 
classes. Il s’agit, en premier lieu, de faire 
une évaluation des établissements scolaires 
des trois cycles éducatifs, laquelle a permis 
de repérer les écoles susceptibles de faire 
face à une surcharge. Les responsables ont 
donc proposé une série de mesures pra-

tiques pour garantir qu’un siège pédago-
gique soit disponible pour chaque élève, 
avec une échéance fixée au 31 décembre 
pour résoudre cette problématique. 
Les autorités ont alors exhorté les respon-
sables des services de scolarité et des exa-
mens pour organiser des réunions avec les 
directeurs des établissements scolaires 
durant le mois de juillet. Ces rencontres 
avaient pour but de définir des solutions 
concrètes à appliquer avant et pendant la 
rentrée scolaire. Les responsables ont sou-
ligné l’importance de limiter les transferts 
d’élèves non planifiés d’une école à une 
autre, et ce pour maintenir un équilibre 
pédagogique et éviter une répartition inéga-
le des élèves. Les autorités chargent les 
directeurs d’établissement de mettre en 
œuvre plusieurs actions pour réduire la sur-
charge des classes. Ils prévoient d’utiliser 
des classes tournantes pour les cycles 
moyen et secondaire, et d’adopter un systè-
me de double vacation de manière limitée 
dans les écoles primaires. 
De plus, ils encouragent l’utilisation opti-
male des « classes d’extension » pour 

maximiser l’espace disponible. Ainsi, les 
efforts pour résoudre la surcharge des 
classes ne s’arrêteront pas à la rentrée. Ils 
consacreront une période de trois mois 
après le début de l’année scolaire à l’inau-
guration et à la mise en service de nou-
velles infrastructures éducatives. 
Ces nouvelles installations permettront de 
répartir les élèves et de réduire la pression 
sur les établissements existants. Les trans-
ferts d’enseignants accompagneront ces 
mouvements d’élèves pour assurer une 
transition en douceur et maintenir la conti-
nuité pédagogique. 
Il convient de noter que la surcharge des 
classes et le déficit en enseignants sont les 
deux principales causes des perturbations 
auxquelles fait face le secteur à chaque ren-
trée ces dernières années. Ce problème 
s’est posé dans plusieurs wilayas au vu de 
l’augmentation du nombre d’élèves ins-
crits. Le secteur de l’éducation espère, à ce 
titre, éradiquer pour cette nouvelle année 
scolaire ce problème lancinant et aller ainsi 
au bout de ses ambitions. 

Lynda Louifi 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

De nouvelles spécialités dès la rentrée 
DANS un contexte économique en perpé-
tuelle mutation, l'Algérie a fait le choix de 
renforcer son système de formation profes-
sionnelle pour répondre aux besoins spéci-
fiques des secteurs clés de son économie, 
et ce avec l’ouverture de nouvelles spécia-
lités dès la prochaine rentrée. C’est ce qu’a 
annoncé, hier, Yacine Merabi, ministre de 
la Formation et de l'Enseignement profes-
sionnels.Lors d'une rencontre nationale 
avec les directeurs de la formation profes-
sionnelle des différentes wilayas, visant à 
préparer le terrain pour la prochaine ren-
trée scolaire, M. Merabi a annoncé l'ouver-
ture de nouvelles spécialités dans l’objec-
tif de répondre aux exigences spécifiques 
de secteurs clés tels que les chemins de fer, 
le dessalement de l'eau de mer et la cyber-
sécurité. « Ces domaines, considérés 
comme stratégiques pour l'économie 
nationale, nécessitent des compétences 
spécialisées et une main-d'œuvre qualifiée, 
d'où l'importance d'adapter les pro-
grammes de formation en conséquence », 
a-t-il affirmé. 
Lors de cette rencontre, M. Merabi a mis 
l'accent sur l'importance de développer 
une vision claire et stratégique pour amé-
liorer l'ensemble du système de formation. 

Il a souligné que l'Etat, à travers les enga-
gements du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, accorde une gran-
de priorité au secteur de la formation pro-
fessionnelle, affirmant que le soutien 
manifeste du gouvernement se traduit par 
des investissements importants et une 
volonté de renforcer les capacités et les 
ressources allouées à ce secteur essentiel 
pour le développement économique et 
social du pays. 
Insistant sur l'importance de développer 
des formations qui répondent aux exi-
gences du marché du travail, le ministre a 
expliqué qu’en diapason avec le dévelop-
pement du secteur ferroviaire, le secteur 
bénéficie désormais de formations spéci-
fiques pour améliorer les compétences des 
professionnels de ce secteur.  
De même, face aux défis liés à la problé-
matique de l’eau, des formations spéciali-
sées en dessalement de l'eau de mer seront 
mises en place pour répondre aux enjeux 
de la gestion des ressources hydriques. 
Enfin, dans un monde de plus en plus 
numérique, la cybersécurité devient une 
priorité avec l’introduction de formations 
destinées à renforcer les compétences en 
matière de protection des systèmes d'infor-

mation. 
Le ministre a également insisté sur la 
nécessité de garantir que les opportunités 
de formation soient accessibles à tous, tout 
en tenant compte des contraintes de temps 
et des besoins spécifiques du marché du 
travail.  
Dans ce contexte, il a souligné l'importan-
ce de l’établissement de partenariats 
solides et efficaces avec le secteur privé et 
les autres acteurs économiques pour s'as-
surer que les formations proposées répon-
dent aux exigences du marché et aux évo-
lutions rapides des technologies et des 
métiers. 
M. Merabi a évoqué les avancées réalisées 
dans le domaine de la numérisation, les-
quelles ont largement contribué à amélio-
rer les méthodes d'enseignement et de ges-
tion des formations. La transformation 
numérique est vue comme un levier essen-
tiel pour moderniser le secteur, le rendant 
plus efficace et facilitant l'accès aux for-
mations à un plus grand nombre de per-
sonnes. Cette évolution technologique est 
conçue pour répondre aux défis contempo-
rains et préparer les étudiants à un monde 
professionnel en constante évolution. 
Par ailleurs, l’évaluation continue des for-

mations et des spécialités offertes est un 
autre point crucial abordé par le ministre. 
Pour garantir la pertinence et l’efficacité 
des formations, il est impératif de procéder 
à des évaluations régulières et d’ajuster les 
contenus et les méthodes en fonction des 
retours d’expérience des entreprises ainsi 
que des évolutions du marché. Cette 
approche permettra de maintenir un haut 
niveau de qualité et de répondre de maniè-
re proactive aux besoins du marché du tra-
vail. 
Le premier responsable du secteur de la 
formation professionnelle a également 
appelé à une mobilisation générale des 
équipes pédagogiques et administratives 
pour préparer la rentrée dans les meilleures 
conditions possibles. Il a exprimé le sou-
hait que les directeurs de formation, en 
collaboration avec les enseignants et les 
partenaires sociaux, mettent en œuvre 
toutes les mesures nécessaires pour assurer 
une rentrée réussie et continuer à améliorer 
la qualité de la formation professionnelle 
au niveau national. Cette mobilisation est 
essentielle pour garantir que les formations 
soient à la hauteur des attentes et des exi-
gences du marché. 

 Sihem Bounabi

BLIDA 
Cérémonie en l'honneur 
des lauréats du BEM et 
du bac 
UNE CÉRÉMONIE a été organisée 
hier, dans la salle des congrès de la 
wilaya, en l'honneur des lauréats des 
examens du BEM et du baccalauréat de 
la wilaya de Blida, en présence du wali, 
Brahim Ouchène, des autorités civiles 
et militaires ainsi que des représentants 
du corps enseignant. La lycéenne Hiba 
Allah Khadir, du lycée Ibn Toumert de 
Boufarik, est la lauréate de la wilaya, 
avec une moyenne de 19,30/20 série 
mathématiques. Cette jeune lycéenne 
figurait parmi les 83 lauréats honorés 
par le wali et le directeur de l’éduca-
tion. Ils étaient 58 bacheliers avec des 
moyennes variant entre 17/20 et 19/20 
dont 4 bacheliers aux besoins spéci-
fiques. Par ailleurs, les lauréats du 
BEM étaient 25, dont 4 aux besoins 
spécifiques et 2 élèves hospitalisés. 
Dans l'allocution prononcée à cette 
occasion, le directeur de l'éducation 
nationale de la wilaya de Blida, Med 
Redfa Lachacheni, a souligné que les 
résultats obtenus par la wilaya de Blida 
dans les deux examens de fin de cycles 
moyen et secondaire sont le fruit des 
réformes du secteur de l'éducation 
nationale ainsi que des efforts déployés 
par les responsables du secteur et du 
corps enseignant tout au long de l'année 
scolaire 2023/2024. De même qu'il a 
mis en exergue le contexte particulier 
de ces performances scolaires coïnci-
dant avec la célébration du 63e anni-
versaire de l'indépendance nationale et 
de la fête de la jeunesse, ainsi que le 20 
août, Journée du moudjahid. « Vous 
êtes les futurs cadres de notre Algérie. 
On est très fier de vous tous. Vous avez 
honoré notre wilaya, et le mérite 
revient à tout un chacun dans l’ensei-
gnement, et ce à travers tous nos éta-
blissements scolaires. Bonne continua-
tion dans votre cursus universitaire », a 
déclaré le wali en marge de cette céré-
monie. Le Jeune Indépendant s’est rap-
proché d’une lauréate, Millad Benkah-
la, qui a obtenu la moyenne de 18,29/20 
dans la série maths-techniques spéciali-
té génie électrique. « Je suis très 
contente de me retrouver parmi ces lau-
réates. J’ai galéré toute l’année et j’ai 
travaillé sérieusement. Ma filière est 
très difficile mais quand on aime ce 
qu’on fait, aucun obstacle ne nous arrê-
te », a-t-elle confié.  

T. Bouhamidi 

Le grand défi du ministère.
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PRÉSIDENTIELLE 

Hassani Cherif dévoile  
son programme 

A dix jours du début de la campagne électorale, c’est le branle-bas de combat chez le Mouvement de la 
société pour la paix (MSP). Son candidat à la présidentielle du 7 septembre prochain, et président du parti, 

Abdelaali Hassani Cherif, a dévoilé avant-hier à Alger son programme électoral.

A
nimant une conférence de presse, M. 
Hassani Cherif a indiqué que son pro-
gramme électoral s’intitulera « Opportu-

nité » (Forsa en arabe). Selon lui, ce pro-
gramme a été élaboré « en vue de consacrer 
les composantes de l’identité nationale et de 
cristalliser une vision de développement glo-
bal et durable capable de mobiliser les capa-
cités humaines et matérielles, d’atteindre 
l’autosuffisance, de renforcer la structure de 
la société et d’associer tous les Algériens au 
développement et à la prospérité du pays ». 
Après avoir affirmé que son programme avait 
pour référence la Déclaration du 1er 
Novembre, tout en prônant la modération et 
le juste milieu, le candidat a fait savoir que 
tous ses engagements s’accompagnaient d’un 
plan d’action bien élaboré pour leur concréti-
sation. 
Le plan pour la réalisation de ce programme, 
a-t-il précisé, « comprend cinq (5) priorités 
notamment la réforme du système politique, 
l’établissement d’un partenariat politique, la 
réalisation d’une réforme constitutionnelle, 
législative et institutionnelle et l’adoption de 
l’administration électronique ». 
Le candidat islamiste a affirmé que son pro-
jet, qui se décline en 62 engagements, a été 
établi sur la base des résultats d’une « éva-
luation pointue de la réalité politique, écono-
mique et de développement ». Il a assuré que 
son programme n’est pas circonscrit à «une 
série de propositions et de solutions pour des 
problèmes temporaires, mais une opportunité 
unique qui part d’une vision proactive, définit 
nos priorités pour les cinq prochaines années 
». 
Hassani a soutenu que « son action sera cen-
trée sur l’Algérie nouvelle. Notre objectif est 
de placer l’Algérie parmi les pays émergents, 
sur les plans économique et social », a-t-il 
affirmé. 
Il a, en outre, souligné que son programme 
aspirait à « un passage progressif vers le régi-
me parlementaire fondé sur la reddition des 
comptes et la séparation des pouvoirs, ainsi 
qu’une plus grande participation de la femme 
et des jeunes à la vie politique », ajoutant que 

son programme visait également à mettre en 
place un modèle économique et social de 
solidarité. 
Le candidat a cité parmi ses priorités, la pro-
tection du front social, l’amélioration du pou-
voir d’achat, le renforcement de la place de 
l’Algérie sur la scène internationale et régio-
nale et l’affirmation de sa position immuable 
vis-à-vis de ses causes centrales, à savoir la 
cause palestinienne et du Sahara occidental. 
A ce propos, il évoqué la menace qui pèse sur 
le pays, à ses frontières ouest (normalisation 
du Maroc avec l’entité sioniste et son occu-
pation du territoire du Sahara occidental) et 
sud (troubles et tensions grandissantes dans 

plusieurs pays au Sahel), Hassani Chérif a 
salué le rôle de l’armée dans la préservation 
de l’intégrité territoriale et la sécurité des 
Algériens. 
Interrogé sur l’affaire qui défraie les chro-
niques actuellement, celle de l’achat des par-
rainages aux candidats à la candidature à la 
présidentielle anticipée, Hassani Cherif a 
affirmé que les élus du MSP ne sont pas 
concernés par l’enquête en cours. 
« Nous avons toujours dénoncé ces compor-
tements et nous continuerons à lutter pour le 
succès des élections dans la transparence et la 
légalité». 

Hachemi B. 

CONSEIL DE 
PARTICIPATION DE 
L’ETAT 
Larbaoui préside la  
187e session  

LE PREMIER  ministre, Nadir 
Larbaoui, a présidé, hier, la 187e 
session du Conseil de Participa-
tion de l’Etat avec comme ordre 
du jour deux points importants 
pour l’économie nationale, 
entrant dans le cadre des orienta-
tions du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune. 
Le premier point a trait à la fina-
lisation des procédures légales 
concernant le règlement définitif 
des biens mobiliers et immobi-
liers saisis lors des différentes 
affaires de lutte contre la corrup-
tion et le transfert de propriété 
ayant entraîné un pillage systé-
matique des biens de l’Etat. Fai-
sant suite aux instructions du pré-
sident de la république pour 
régler définitivement ce volet, le 
traitement de ce dossier permettra 
de mettre en place les modalités 
adaptées au transfert de propriété 
à titre onéreux des biens mobi-
liers et immobiliers saisis sur 
décision de justice au profit de la 
communauté nationale et « assu-
rer l’utilisation optimale des uni-
tés de production concernées ». 
Le deuxième point de l’ordre du 
jour a concerné la mise en œuvre 
de la vision stratégique du prési-
dent de la République, Abdel-
madjid Tebboune, pour l’optimi-
sation et le renforcement des 
capacités nationales d’ingénierie 
et de réalisation dans différents 
domaines. Dans ce cadre, le CPE 
a adopté le projet de création 
d’un Groupe de Travaux Mari-
times (GTM) avec comme mis-
sion principal la réalisation des 
investissements projetés dans le 
cadre du développement des 
infrastructures maritimes.  

M. D. 
 
ALGÉRIE-CHINE 
Rebiga reçoit 
l’ambassadeur de la 
République populaire 
de Chine  

LE MINISTRE  des Moudjahidi-
ne et des Ayants droit, Laïd Rebi-
ga, a reçu, hier, l’ambassadeur de 
la République populaire de Chine 
en Algérie, M. Li Jian, avec 
lequel il a passé en revue les rela-
tions historiques entre les deux 
pays et les moyens de les renfor-
cer, indique un communiqué du 
ministère. 
L’ambassadeur chinois a transmis 
à M. Rebiga «les remerciements 
et la reconnaissance du ministre 
chinois des Affaires des Anciens 
Combattants qui a effectué 
récemment une visite en Algérie, 
au cours de laquelle il s’est 
enquis de l’expérience du secteur 
en matière de protection de la 
Mémoire nationale et de prise en 
charge des Moudjahidine et des 
Ayants droit», ajoute la même 
source. 
M. Li Jian a exprimé la volonté 
de son pays de «renforcer la 
coopération entre les secteurs des 
Moudjahidine et des Affaires des 
Anciens Combattants en Chine, 
notamment en matière de la 
recherche scientifique sur l’his-
toire, à travers l’échange des 
expériences et des expertises 
entre les deux parties», précise le 
communiqué. S. N.

AFFAIRE DE L’ACHAT DES PARRAINAGES   
68 personnes sous mandat de dépôt

LE PARQUET  de la République près le Pôle 
pénal national économique et financier a 
dévoilé hier de nouveaux développements 
dans l’affaire de l’achat de parrainages pour 
les élections présidentielles anticipées pré-
vues le 7 septembre 2024. C’est ce qu’a indi-
qué un communiqué de ce pôle. 
Un total de 77 suspects, comprenant des can-
didats potentiels, ont été présentés au procu-
reur de la République près le pôle pénal, éco-
nomique et financier du tribunal de Sidi 
M’hamed à Alger les 3 et 4 août derniers. 
Parmi ces suspects, 68 individus ont été pla-
cés sous mandat de dépôt, tandis que trois 
personnes sont soumises à un contrôle judi-
ciaire strict. Six autres individus ont été libé-
rés après leur audition. Cette décision, 
conforme à l’article 11 du Code de procédu-
re pénale, résulte d’une enquête préliminaire 
sur des faits de corruption liés à la collecte 
des signatures des candidats à l’élection pré-
sidentielle. Les chefs d’accusation incluent 
l’octroi d’avantages induits, le trafic d’in-

fluence, la promesse ou l’offre de dons en 
numéraire en échange de voix, l’abus de 
fonction, l’obtention de dons ou promesses 
de voix, ainsi que l’escroquerie. 
Lors d’une conférence de presse tenue jeudi 
dernier, le Procureur général près la Cour 
d’Alger, Lotfi Boujema, a révélé que les sus-
pects, principalement des élus locaux, ont 
reconnu avoir reçu des sommes allant de 20 
000 à 30 000 dinars en échange de signatures 
de formulaires de parrainage. Cette affaire 
souligne les enjeux cruciaux de transparence 
et d’intégrité dans le processus électoral, à 
l’approche des élections présidentielle de 
septembre. Les autorités judiciaires poursui-
vent leur enquête pour garantir que le proces-
sus électoral se déroule dans un cadre juste et 
équitable. Trois candidats, dont les dossiers 
ont été rejetés par l’Autorité nationale indé-
pendante des élections (Anie) et la Cour 
constitutionnelle, sont impliqués dans cette 
affaire. Les recours de ces candidats ont tous 
été rejetés par la Cour constitutionnelle. Les 

noms ne sont pas rendus publics pour le 
moment. Pour rappel, Belkacem Sahli, secré-
taire général de l’Alliance nationale républi-
caine (ANR), Saïda Neghza, présidente de la 
Confédération générale des entreprises algé-
riennes (Cgea), et Abdelhakim Hamadi, can-
didat indépendant, ont tenté sans succès de se 
présenter. Leurs dossiers ont été tout de suite 
rejetés. Il y’a aussi, la présidente de l’Union 
pour le changement et le progrès (UCP), 
Zoubida Assoul, qui a été la première à se 
porter candidate à la prochaine échéance. Un 
cinquième postulant a envoyé son dossier au 
dernier jour du délai réglementaire imparti 
pour l’opération de réception des recours. 
Trois candidats ont rempli les conditions 
nécessaires pour participer à l’élection prési-
dentielle. Il s’agit d’Abdelaali Hassani Cherif 
du Mouvement de la société pour la paix 
(MSP), Youcef Aouchiche du Front des 
forces socialistes (FFS) et Abdelmadjid Teb-
boune, président sortant. 

Meriem Djouder
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SONATRACH-
PETROJET  
Vers la création d’une 
société mixte 
LE GROUPE Sonatrach multiplie ses 
partenariats à l’international. La 
société vient de signer un protocole 
d’entente avec la société égyptienne 
Petrojet qui permettra d’étudier la 
faisabilité de créer une société mixte 
spécialisée dans la conception et la 
fabrication, en Algérie, 
d’équipements, ainsi que les 
prestations de services. 
C’est ce qu’a fait savoir Sonatrach 
dans un communiqué, affirmant que 
ce partenariat entre dans le cadre du 
protocole d’entente conclu entre le 
ministère de l’Energie et des Mines et 
le ministère du Pétrole et des 
Ressources minérales égyptien, le 25 
octobre 2022 au Caire, dans les 
domaines du pétrole, du gaz et des 
mines.   
Sonatrach qui dit que la cérémonie de 
signature s’est déroulée en présence 
du P-dg de Sonatrach, Rachid 
Hachichi et de Waleed Lotfy, P-dg de 
Petrojet, a indiqué que cet accord 
«permettra de cadrer les travaux qui 
porteront sur l’étude de l’opportunité 
et de la faisabilité pour la création 
d’une société mixte, spécialisée dans 
la conception et la fabrication, en 
Algérie, des équipements statiques 
sous pression, certifiés ASME 
(American Society of Mechanical 
Engineers), ainsi que les prestations 
de services liées». 
Petrojet, rappelle le groupe public, 
est une société spécialisée dans la 
construction et la fabrication dans le 
domaine de l’industrie du pétrole et 
du gaz en onshore et offshore (EPC 
& Commissioning) et opère au 
Moyen-Orient et en Afrique du Nord, 
notamment en Algérie. 
La signature de ce protocole 
d’entente s’inscrit aussi «dans le 
cadre de la stratégie de Sonatrach 
visant à renforcer sa maîtrise des 
processus inhérents à son plan de 
développement, notamment à travers 
la conclusion de partenariats à forte 
valeur ajoutée ayant pour objectif la 
fabrication, à l’échelle locale, 
d’équipements pétroliers de haute 
technologie et la fourniture des 
services associés, ainsi que la 
formation spécialisée, le transfert de 
savoir-faire et le transfert 
technologique», a-t-on indiqué. 
La semaine passée, Sonatrach a signé 
un protocole d’entente et un accord 
de confidentialité avec la société 
canadienne Stream-Flo Industries 
Ltd, visant l’évaluation de 
l’opportunité de création d’une 
société mixte spécialisée dans la 
fabrication de composants pour 
l’industrie pétrolière et gazière. 
Ce Protocole d’Entente permettra aux 
deux parties de cadrer les travaux qui 
porteront sur l’évaluation de 
l’opportunité de création d’une 
société mixte, spécialisée dans la 
fabrication des composants de têtes 
de puits, têtes de production et des 
accessoires d’équipements Oil & 
Gas. 

Hamid B.

L’ALGÉRIE dispose d’un potentiel impor-
tant en énergies renouvelables, ce qui per-
met de contribuer à la transition énergé-
tique du pays en sus du marché européen, 
notamment avec la demande croissante en 
la matière.  
L’exportation d’électricité algérienne est 
une opportunité win-win pour les deux par-
ties, favorisant la sécurité énergétique, la 
transition écologique à travers la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre. C’est 
ce qu’a indiqué hier, le directeur général de 
Green Energy Cluster Algeria, Boukhalfa 
Yaici. 
Dans ce sens, M. Boukhalfa a affirmé que 
la demande en énergie électrique « est de 
l’ordre 2400 terra kilowatt/heure avec une 
croissance de 1.8% à 2.9% qui va être por-
tée principalement par le développement 
économique de la région «, a-t-il expliqué, 
lors de son passage à la radio nationale.  

A ce propos, il a poursuivi qu’»actuelle-
ment on parle de l’énergie dans le sens le 
plus large et non pas uniquement de d’ex-
portation des hydrocarbures, principale-
ment le gaz naturel, et donc cela va 
s’étendre aussi à l’électricité verte en parti-
culier, donc il y aura maintenant un 
ensemble d’opportunités, aussi bien pour 
l’électricité que pour le gaz, ces derniers 
seront destinés au marché européen qui est 
en plein essor, la voie qui a été choisie est 
d’aller via l’Italie, visant à constituer un 
hub énergétique régionale entre l’Algérie et 
l’Italie « a-t-il ajouté. Le même respon-
sable a fait savoir que la demande énergé-
tique a repris après la Covid, ce qui a 
engendré un nouveau repositionnement 
énergétique, dans ce contexte, « les éner-
gies renouvelable prennent plus d’ampleur 
comparé à la production d’électricité d’ori-
gine fossile qui est en train de diminuer, 

ceci explique le choix de l’Algérie consis-
tant d’aller vers les énergies renouvelables 
et produire de l’électricité verte dans le 
cadre de cette politique qui vise à répondre 
aux besoins des marchés proches et impor-
tants dans la région, qui est celui de 
l’Union européenne «, a précisé M. Bou-
khalfa, ajoutant que face à la concurrence, 
l’Algérie se trouve dans l’obligation d’aug-
menter la cadence de l’exploitation afin de 
répondre adéquatement à cette importante 
demande qu’on estime à 40% conditionnés 
par des exigences européennes. 
Dans la même optique, il a estimé que les 
énergies renouvelables vont connaître une 
hausse en termes de demande sur les mar-
chés mondiaux, dont l’hydrogène vert, pré-
sentant un choix stratégique très important, 
dont l’exploitation a été décidée par les 
pouvoirs publics. 

Rim Boukhari

ELECTRICITÉ VERTE 

Un atout pour l’économie nationale 

Les consommateurs font 
face à un nouvel épisode 
de hausse du prix du pou-

let. Selon la dernière mercuria-
le des prix des produits agri-
coles de large consommation, 
publiée hier par le ministère de 
l’Agriculture, le poulet de chair 
est proposé entre 484 et 496 
DA le kilo.  
Cette augmentation de prix est 
qualifiée d’injustifiée. Raison 
pour laquelle les autorités 
jouent la carte de régulateur.  
Les ministères de l’Agriculture 
et du Développement rural 
ainsi que celui du Commerce et 
de la Promotion des exposi-
tions ont opté pour le déstocka-
ge de quantités importantes de 
viandes blanches, la proposant 
à des prix compétitifs en vue de 
lutter contre la spéculation et la 
hausse injustifiée des prix. 
«Dans le cadre de la régulation 
du marché national et de la sta-
bilité des prix des viandes 
blanches ainsi que de la lutte 
contre la spéculation et de la 
hausse injustifiée des prix afin 
de préserver le pouvoir d’achat 
des citoyens, le ministère de 
l’Agriculture et du Développe-
ment rural a décidé, en coordi-
nation avec le ministère du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, de déstocker 
des quantités importantes de 
viandes blanches disponibles 
au niveau de la Société algé-
rienne de régularisation 
des produits agricoles 
(SARPA) et de l’Office natio-
nal des aliments de bétail 
(ONAB)», a-t-on indiqué dans 

un communiqué. Les commer-
çants grossistes et les bouchers 
sont, de ce fait, invités à se rap-
procher de ces deux établisse-
ments sis aux Quatre-chemins 
de Kouba, Gué de Constantine 
(Alger), ou des unités y rele-
vant au niveau des wilayas, et 
ce afin de s’approvisionner en 
quantités nécessaires et à des 
prix compétitifs. 
Cette mesure est la bienvenue 
pour le consommateur. C’est 
d’ailleurs ce qu’a affirmé le 
président de l’association El 
Aman pour la protection des 
consommateurs, Hacène 
Menouar, notant que c’est une 
mesure d’urgence pour régler 
un problème ponctuel. La 
mesure est à saluer, a indiqué 
M. Menouar, qui a ajouté que le 
déstockage peut être une solu-
tion pour faire baisser les prix, 

notamment en cette période où 
les producteurs de viandes 
blanches sont confrontés à des 
problèmes liés, entre autres, à 
la chaleur mais aussi à une 
forte demande sur le produit, 
surtout que cette filière n’est 
pas organisée. 
Néanmoins, le président d’El 
Aman préconise une solution 
durable pour éviter cette aug-
mentation récurrente des prix. 
Il est ainsi revenu sur les pro-
positions de l’association, qui 
demande l’adoption d’un systè-
me de régulation, lequel passe 
par la planification de la pro-
duction, le but étant de s’adap-
ter aux besoins des consomma-
teurs, notamment durant des 
périodes où la consommation 
de ces produits augmente, à 
savoir durant le ramadhan, les 
fêtes et en été. Selon lui, il est 

nécessaire d’avoir un «tableau 
de bord» où sont répertoriés 
tous les indicateurs de la 
consommation et de la produc-
tion. Cela permettra, selon lui, 
d’anticiper et de produire des 
quantités suffisantes pour 
répondre à la demande car, a-t-
il estimé, le déstockage d’un 
excédent de production ne peut 
être considéré comme étant une 
régulation. Le consommateur 
est aussi appelé à jouer un rôle 
et à ne pas créer de pression sur 
un produit donné, selon le pré-
sident de l’Association pour la 
protection du consommateur. 
Pour lui, les résultats du recen-
sement général de l’agriculture 
devraient donner plus de préci-
sions sur cette filière mais aussi 
et surtout les capacités de pro-
duction. 

Lilia Aït Akli

DÉSTOCKAGE MASSIF DE VIANDES BLANCHES 
POUR STABILISER LES PRIX  

Une mesure saluée 
par les consommateurs

Pour faire face à l’augmentation des prix de la viande blanche constatée ces derniers jours, 
les départements de l’Agriculture et du Commerce interviennent. Des quantités importantes de viandes 

blanches sont déstockées et mises sur le marché national à des prix compétitifs. Une mesure saluée 
par l’Association des consommateurs, qui préconise, cependant, de trouver une solution durable 
qui passe par une planification de la production. Selon l’association, cela permettra de s’adapter 

aux besoins des consommateurs et de remédier à l’augmentation récurrente et injustifiée des prix 
de la viande blanche. 

La parade 
des autorités. 
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DANS le but de prendre une longueur 
d’avance sur l’arrivée de la saison des 
pluies, les efforts sont déployés afin d’ac-
célérer la réalisation du programme de 
protection de la ville de Béni-Slimane 
contre les crues, projet dont une 1è tranche 
financière dotée de 30 milliards de cts 
pour l’aménagement des oueds Alim, 
Oualdja et chaabat Nessissa. 
Les travaux en cours du dudit programme 
ont été au centre de la visite d’inspection 
effectuée, lundi, par le wali, Djahid Mous, 
visite au cours de laquelle il s’est enquis 
sur l’avancement des travaux et de curage, 
instruisant en même temps ses interlocu-
teurs sur la nécessité de renforcer la main-
d’œuvre employée et le recours au travail 
par équipes d’intervention. 
Le chef de l’exécutif s’est rendu sur le site 
de la chaabat Nessissa où il a visité le pro-
jet de construction d’un mur de protection 
auquel une enveloppe d’un montant de 2 
milliards de cts a été affectée, ouvrage qui 
permet de dériver les eaux de pluie des 
oueds Nessissa, Ahl Chhaba vers l’oued 
Alim par la réalisation de canaux souter-
rains de 150 mm de diamètre.    

Pour éviter tout débordement des oueds et 
afin d’assurer un meilleur écoulement des 
eaux de pluie, il a été demandé la pro-
grammation d’une vaste campagne de net-
toyage des grands quartiers de la ville de 
Béni-Slimane où des inondations ont eu 

lieu il y a 3 ans et causé des pertes en vies 
humaines et des dégâts matériels impor-
tants. En effet, il n’aura fallu que quelques 
minutes pour que les trombes d’eau inon-
dent les quartiers de la ville et piègent les 
habitants dans leurs logements, causant la 

mort de 4 personnes dont une fillette de 13 
ans, endommageant des dizaines de véhi-
cules, détruisant d’importantes quantités 
de produits et marchandises stockés dans 
les locaux commerciaux. 

Nabil Bey

MÉDÉA 

Un programme de protection contre les crues 

DES OPÉRATIONS de prévention et de répression du crime ont 
été menées le mois de juin dernier par la police la gendarmerie 
nationale. Un total de 69 décentes sécuritaires ont été initiées par 
les services de police dont 11 actions communes avec la gendar-
merie nationale», indique la cellule de communication de la sureté 
de wilaya dans son communiqué de presse soulignant que «ces 
actions ont ciblé 773 points pouvant abriter des activités délic-
tuelles et criminelles». Au cours de ces descentes, les services de 
sécurité ont contrôlé 1970 personnes et 1199 véhicules et motos 
au total», précise la même source. 
Ces opérations ont ciblé 162 quartiers sensibles, au cours desquels 
438 personnes ont été contrôlées, 119 places et lieux publics ou 
313 personnes ont, également, sous à des vérifications d’identité, 
90 marchés avec la vérification de 222 personnes, 38 cafés 
et le contrôle de 102 personnes. De plus, 160 arrêts et gares de 

transport de voyageurs ont, également, été la cible des contrôles 
policiers qui ont donné lieu à la vérification de 293 personnes, 
204 autres lieux suspectés abritant des dealers et des personnes 
suspectes ont, également, été ciblé avec le contrôle de 602 per-
sonnes. Ces opérations ont donné lieu à l’interpellation de 60 indi-
vidus impliqués dans différentes affaires criminelles dont 26 per-
sonnes mises en cause dans des affaires de trafic de stupéfiants 
dont des substances psychiatriques, 13 autres personnes recher-
chées et faisant objet de mandat d’arrêts.  
Il ressort aussi de ses actions, l’arrestation de 09 individus pour 
port d’armes blanches, 12 autres individus pour leur implication 
dans divers délits et crimes dont coups et blessures, vols, agres-
sions, dégradation, de biens d’autrui, etc. Ces individus ont été 
présentés devant la justice.  

N. Bensalem    

LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ À BÉJAÏA  

Opérations conjointes Gendarmerie-Police

Cette rencontre de deux 
jours inaugure une 
démarche multisectorielle 

essentielle à l’élaboration de la 
Stratégie nationale de Sécurité 
sanitaire (SNSS) pour la période 
2025-2030, visant à renforcer et 
adapter le système de santé natio-
nal face aux défis émergents, a 
indiqué l’agence, hier, dans com-
muniqué. Cette réunion a pour 
objectif de finaliser le diagnostic 
stratégique et de préparer le plan 
d’actions multisectoriel corres-
pondant à la SNSS, selon le com-
muniqué publié, hier, par 
l’ANSS,  Cette stratégie, déve-
loppée en partenariat avec le 
Comité permanent pour l’élabo-
ration, le suivi et l’évaluation, se 
fonde sur une vision claire : éta-
blir un système de santé robuste 
et adaptable aux défis sanitaires 
futurs. 
L’événement a réuni plus de 100 
représentants de ministères et 
d’organismes divers, ainsi que 
des experts en planification stra-
tégique, pour discuter sous le 
principe directeur de «La santé 
dans toutes les politiques».  

Les discussions se sont concen-
trées sur des ateliers thématiques 
couvrant plusieurs axes essen-
tiels. L’un des principaux axes de 
cette initiative est la réforme du 
système national de santé, qui 
constitue un enjeu crucial pour 
l’amélioration du bien-être des 
citoyens. La réforme vise à 
moderniser les infrastructures 
sanitaires et à optimiser les pro-
cessus de soins pour mieux 
répondre aux besoins actuels et 
futurs. Elle inclut la révision des 
politiques de santé, l’améliora-
tion des capacités de réponse aux 
crises, et le renforcement des sys-
tèmes de prévention. L’objectif 
étant de créer un système de 
santé plus résilient, capable de 
faire face efficacement aux crises 
sanitaires, qu’elles soient d’origi-
ne naturelle ou humaine. 
Un autre aspect fondamental de 
la stratégie concerne l’évaluation 
de l’impact environnemental et 
des changements climatiques sur 
la santé publique. La dégradation 
de l’environnement et les varia-
tions climatiques ont des effets 
significatifs sur les conditions 

sanitaires, notamment à travers 
l’apparition de nouvelles mala-
dies et la propagation accrue de 
pathogènes. L’ANSS a mis en 
avant la nécessité d’intégrer des 
pratiques écologiquement res-
ponsables dans les politiques de 
santé pour atténuer ces impacts. 
Les discussions ont porté sur 
l’adoption de mesures de préven-
tion et d’adaptation, telles que la 
promotion des énergies renouve-
lables, la réduction des polluants 
et la gestion durable des res-
sources naturelles. 
L’alimentation est également un 
sujet central dans les ateliers thé-
matiques. La stratégie souligne 
l’importance d’une alimentation 
saine et équilibrée pour la pré-
vention des maladies et la pro-
motion de la santé. Les discus-
sions ont porté sur les politiques 
alimentaires nationales et les pra-
tiques nutritionnelles. L’objectif 
est d’élaborer des recommanda-
tions pour améliorer la qualité de 
l’alimentation au niveau natio-
nal, promouvoir des habitudes 
alimentaires saines et réduire les 
risques de maladies liées à une 

mauvaise nutrition, telles que les 
maladies cardiovasculaires et le 
diabète. 
Il convient de noter que la 
réunion s’est tenue dans un 
contexte mondial marqué par des 
déséquilibres sanitaires impor-
tants, notamment en raison des 
épidémies, des défis environne-
mentaux et des changements cli-
matiques. Les épidémies de 
maladies infectieuses, telles que 
le COVID-19, ont révélé les fai-
blesses des systèmes de santé 
mondiaux et ont souligné la 
nécessité de renforcer la résilien-
ce des systèmes sanitaires. De 
plus, les impacts du changement 
climatique sur la santé, tels que 
l’augmentation des vagues de 
chaleur et la propagation des 
maladies vectorielles, nécessitent 
une réponse coordonnée et 
proactive. Il a également été pré-
cisé que la SNSS 2025-2030 se 
positionne comme une réponse 
systématique à ces défis. Elle 
vise à construire un système 
national d’anticipation, capable 
de protéger les générations pré-
sentes et futures contre les 

risques sanitaires. L’ANSS insis-
te sur le fait que la stratégie en 
cours de développement dépasse 
le cadre d’un simple plan d’ac-
tion. Elle représente une vision 
intégrée de la sécurité sanitaire, 
alignée avec les meilleures pra-
tiques internationales tout en 
tenant compte des réalités 
locales. Le but est de renforcer la 
capacité du pays à anticiper les 
crises sanitaires avant qu’elles ne 
surviennent, tout en assurant une 
réponse rapide et efficace en cas 
de besoin. Dans ce contexte, la 
réunion des 5 et 6 août constitue 
une étape majeure dans la mise 
en œuvre de cette stratégie. Selon 
l’agence,  les résultats des ate-
liers permettront de peaufiner les 
recommandations et de définir 
des actions concrètes pour ren-
forcer le système de santé natio-
nal. Cette initiative vise égale-
ment à placer le pays à l’avant-
garde de la sécurité sanitaire 
mondiale, capable de relever les 
défis globaux tout en assurant un 
avenir sain et sécurisé pour tous 
les citoyens.  

Sihem Bounabi 

SÉCURITÉ SANITAIRE 

Vers une approche multisectorielle 
Consciente des enjeux 

sanitaires mondiaux, l’Agence 
nationale de Sécurité sanitaire 

(ANSS), a organisé, hier, la 
première réunion des sous-

comités thématiques pour la 
mise en place d’un plan 

d’action multisectoriel visant à 
renforcer les capacités du pays, 
à prévenir, détecter et répondre 

efficacement aux menaces 
sanitaires. 

Répondre efficacement 
aux menaces sanitaires. 
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GAZA  

La Chine renforce son aide  
à l’UNRWA 

La situation humanitaire à Gaza continue de se détériorer, exacerbée par l’agression en cours qui a débuté le 
7 octobre 2023. Les violences incessantes ont déjà fait plus de 39.000 victimes, dont de nombreux enfants 
et femmes, et ont laissé des milliers d’autres disparus. Au milieu de cette crise, la Chine a annoncé hier une 

contribution de trois millions de dollars à l’Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés 
palestiniens (UNRWA).

L
e don de la Chine a été signé par Zeng 
Jixin, représentant de l’État de la Palestine 
pour la République populaire de Chine, et 

Antonia Marie De Meo, commissaire généra-
le adjointe de l’UNRWA. Ce soutien financier 
vise à répondre aux besoins humanitaires 
urgents à Gaza, où les ressources sont consi-
dérablement limitées en raison du siège et des 
agressions militaires continues. M. Zeng a 
réitéré le soutien constant de la Chine à 
l’UNRWA et a exhorté la communauté inter-
nationale à intensifier son appui à l’agence. 
La représentante de l’UNRWA, Mme De 
Meo, a exprimé sa gratitude envers la Chine 
pour son aide précieuse. Elle a souligné que 
cette contribution était essentielle pour 
répondre aux besoins croissants des réfugiés 
palestiniens et a proposé de renforcer la 
coopération avec le pays pour lutter contre la 
crise humanitaire. 
Simultanément, le ministre turc des Affaires 
étrangères, Hakan Fidan, a dénoncé les 
actions de l’entité sioniste, qui, selon lui, 
constituent des crimes contre l’humanité. Les 
restrictions imposées à la circulation des aides 
humanitaires et les attaques ciblées sur les 
convois d’aide ainsi que sur les travailleurs 
humanitaires ont provoqué une colère interna-
tionale croissante. M. Fidan a affirmé que la 
communauté mondiale ne devait plus rester 
silencieuse face aux atrocités commises et a 
promis que la Turquie soutiendrait le peuple 
palestinien. 
La déclaration de M. Fidan a résonné dans le 
contexte actuel où l’accès humanitaire à Gaza 
est limité, entraînant une famine et des souf-
frances inhumaines. Les milliers de camions 

d’aide bloqués à la frontière témoignent de 
l’urgence de la situation. 
La crise actuelle à Gaza est marquée par des 
destructions massives des infrastructures 
essentielles, des attaques aveugles et une inca-
pacité à fournir une assistance adéquate aux 
victimes. Le bilan de l’agression génocidaire 
sioniste contre l’enclave palestinienne s’est 
alourdi hier matin à 39.623 martyrs et 91.469 
blessés, selon les autorités palestiniennes de la 
Santé. Selon la même source, l’armée d’occu-

pation sioniste a commis trois massacres au 
cours des dernières 24 heures dans la bande de 
Gaza, faisant 40 martyrs et 71 blessés. 
Les autorités palestiniennes de la santé ont 
indiqué qu’un certain nombre de victimes 
palestiniennes se trouvaient encore sous les 
décombres et sur les routes, et que les forces 
de l’occupation empêchaient les ambulances 
et les équipes de la Protection civile de leur 
porter secours. 

Mohamed M.

PRÉSIDENTIELLE EN TUNISIE 

Kaïs Saïed dépose son dossier  
de candidature

LE PRÉSIDENT   tunisien, Kaïs Saïed, s’est 
rendu, hier, au siège de l’Instance supérieure 
indépendante pour les élections en Tunisie 
(ISIE) où il a déposé son dossier de candida-
ture pour l’élection présidentielle du 6 
octobre 2024, selon l’agence de presse tuni-
sienne TAP.  
M. Kaïs Saïed avait, pour rappel, annoncé 
officiellement, le 19 juillet dernier, sa candi-
dature pour briguer un deuxième mandat pré-
sidentiel. «Lorsque le devoir national vous 
appelle, il n’y a pas de place pour l’hésitation. 
J’annonce ma candidature à la présidentielle 
pour poursuivre le chemin de la lutte pour la 
libération nationale», avait-il déclaré. 
Selon l’échéancier électoral, la période de 
dépôt des candidatures à l’élection présiden-
tielle prend fin aujourd’hui à 18h00. Plus de 
neuf millions d’électeurs Tunisiens seront 
appelés à voter en octobre prochain pour choi-
sir leur futur président parmi la liste prélimi-
naire des candidats qui sera annoncée le 11 
août, selon le président de l’ISIE, Farouk 
Bouasker. Il convient de noter que Kaïs Saïed 
est le quatrième président élu au suffrage uni-
versel dans le pays depuis l’indépendance en 
1956. Après des décennies de domination par 
des figures emblématiques comme Habib 
Bourguiba et Zine el-Abidine Ben Ali, la 
Tunisie a connu un bouleversement avec la 

Révolution de 2011. Cette Révolution a 
ouvert la voie à un système politique démo-
cratique, mais également à de profondes divi-
sions internes. 
Kaïs Saïed a été élu en 2019, sur une plate-
forme qui prônait une lutte contre la corrup-
tion, une plus grande transparence et un retour 
aux valeurs fondamentales de la République. 
Son ascension à la présidence est survenue à 
un moment où la Tunisie était encore en train 
de gérer les séquelles des changements poli-
tiques survenus après le Printemps arabe. 
Son premier mandat, entamé en octobre 2019, 
a été caractérisé par une série de réformes 
audacieuses visant à refondre le système ins-
titutionnel tunisien. À la suite de l’affaiblisse-
ment de l’Assemblée nationale et de la crise 
politique qui a suivi, il a pris des mesures sans 
précédent en juillet 2021, en gelant les activi-
tés du Parlement et en s’appropriant des pou-
voirs supplémentaires. Cet acte, souvent qua-
lifié de coup d’État, a été justifié par Saïed 
comme une nécessité impérieuse pour restau-
rer l’ordre et la stabilité dans le pays. 
Le référendum de 2022 sur une nouvelle 
Constitution, qui a reçu l’approbation de 
94,6% des électeurs, a marqué un tournant 
dans le système politique tunisien. En rempla-
çant le régime parlementaire hybride par un 
retour au régime présidentiel, Saïed a non 

seulement changé les règles du jeu politique, 
mais a également créé un précédent dans la 
gestion du pouvoir en Tunisie. 
L’un des enjeux majeurs de cette élection sera 
de savoir si Saïed est capable de rassembler 
un pays traversé par des fractures politiques et 
sociales. Les tensions avec l’opposition isla-
miste, qui a été au pouvoir partiellement pen-
dant une décennie, ainsi que les attentes de la 
population en matière d’amélioration socio-
économique, joueront un rôle crucial dans les 
résultats du scrutin. 
Il convient de rappeler que la Tunisie a connu 
au total sept président depuis son indépendan-
ce. Habib Bourguiba (de 1957 à 1987) et Zine 
el-Abidine Ben Ali (de 1987 à 2011) totali-
sent, réunis, pas moins de 55 ans à la tête de 
ce pays.  Quant au «bourguibiste» Béji Caïd 
Essebsi, arrivé au pouvoir à la toute fin 
décembre 2014, il est mort en fonction le 25 
juillet 2019. Si l’on ajoute deux présidents par 
intérim (Fouad Mebazaa, de janvier à 
décembre 2011, et Mohamed Ennaceur, de 
juillet à octobre 2019) ainsi qu’un président 
de transition (Moncef Marzouki, de décembre 
2011 à décembre 2014), la Tunisie a connu, 
au total, sept présidents.  
Le scrutin du 6 octobre prochain sera la dou-
zième élection présidentielle organisée en 
Tunisie.

CRISE AU SOUDAN  
La situation 
humanitaire se 
détériore davantage  
LES AFFRONTEMENTS  
armés, qui dure depuis plus de 
quinze mois entre l’armée sou-
danaise et les Forces de sou-
tien rapide (FSR), ont forte-
ment impacté la situation 
humanitaire au Soudan. Un 
groupe d’aide humanitaire a 
annoncé avant-hier avoir été 
contraint de réduire le nombre 
d’enfants mal-nourris pouvant 
recevoir des soins dans l’un 
des plus grands camps de 
déplacés de la région du Dar-
four, dans l’ouest du Soudan, 
en raison du blocage de l’ap-
provisionnement médical 
imposé par les Forces de sou-
tien rapide.    
«Nous n’avons assez de nour-
riture thérapeutique pour les 
enfants souffrant de malnutri-
tion dans le camp de Zamzam 
que pour deux semaines sup-
plémentaires. En conséquence, 
nous avons malheureusement 
été obligés de limiter 
aujourd’hui le nombre d’en-
fants pouvant recevoir ce trai-
tement, les Forces de soutien 
rapide (RSF) ayant bloqué nos 
camions de ravitaillement», a 
déclaré l’organisation non gou-
vernementale Médecins sans 
frontières (MSF) dans un com-
muniqué.    
«Nos trois camions chargés 
d’acheminer des fournitures 
médicales vitales - dont de la 
nourriture thérapeutique - à 
Zamzam et El Fasher sont blo-
qués dans la ville de Kabka-
biya depuis plus d’un mois par 
les RSF. Dans notre hôpital de 
campagne de Zamzam, le taux 
d’occupation des lits dans le 
service de malnutrition est de 
126 %, ce qui signifie que de 
nombreux enfants sont déjà 
dans un état critique», a indi-
qué MSF, exhortant toutes les 
parties belligérantes à per-
mettre à l’aide humanitaire 
d’entrer au Soudan et de fran-
chir les lignes de front.    
Jeudi dernier, le Réseau des 
systèmes d’alerte précoce 
contre la famine, une agence 
d’analyse chargée de surveiller 
l’état de la sécurité alimentaire 
dans le monde, a annoncé 
qu’une famine était en cours 
dans le camp de Zamzam. Les 
Nations Unies ont quant à elles 
déclaré que la famine régnait 
dans plusieurs zones du Sou-
dan, et qu’elle se poursuivrait 
au cours des deux prochains 
mois.    
Les deux parties en conflit 
dans le pays, les Forces 
armées soudanaises (SAF) et 
les RSF, s’accusent mutuelle-
ment d’être responsables de 
cette famine.    
Le Programme alimentaire 
mondial (PAM) a déjà averti 
que le conflit entre les SAF et 
les RSF au Soudan «risquait 
de déclencher la plus grave 
crise alimentaire au monde».    
Le Soudan est le théâtre depuis 
le 15 avril 2023 d’un conflit 
meurtrier entre les SAF et les 
RSF, qui a fait au moins 
16.650 morts. Selon des don-
nées de l’ONU publiées lundi, 
environ 10,7 millions de per-
sonnes sont aujourd’hui dépla-
cées à l’intérieur du Soudan, et 
environ 2,2 millions d’autres 
ont cherché refuge dans les 
pays voisins. R.I.
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EMEUTES ANTI-MIGRANTS AU ROYAUME-UNI  

Starmer avertit l’extrême droite  
Des heurts ont opposé la police à un «important groupe d’individus» à Tamworth, près de Birmingham, dans le 

centre du pays, avant-hier soir. La foule a jeté des projectiles, brisé des vitres et allumé des feux.  

Des affrontements ont aussi 
eu lieu devant un hôtel 
hébergeant des deman-

deurs d’asile à Rotherham, dans 
le Nord. Dix policiers ont été 
blessés, alors que les émeutiers 
criaient «mettez-les dehors !».  
«Je vous garantis que vous regret-
terez d'avoir participé à ces 
désordre», a mis en garde le chef 
du gouvernement britannique 
Keir Starmer. Celui-ci, devenu 
chef du gouvernement travailliste 
il y a un mois, connaît sa premiè-
re crise d’ampleur, alors que le 
pays est confronté à des violences 
aussi inédites que brutales. 
Ces émeutes et manifestations 
interviennent dans la foulée du 
meurtre au couteau de trois 
fillettes, la semaine passée à Sou-
thport, les militants nationalistes 

britanniques pointant l’origine de 
l’assassin, un adolescent de 17 
ans dont les parents seraient d'ori-
gine rwandaise.  
L’exécutif britannique entend 
aussi contrer les incitations aux 
émeutes en ligne et a promis que 
tout serait fait pour «traduire ces 
voyous en justice aussi vite que 
possible». 150 personnes ont été 
arrêtées depuis le 3 août, selon les 
forces de l’ordre. D’autres mani-
festations ont été recensées à tra-
vers tout le pays, comme à Alder-
shot (sud-ouest), Bolton (Nord) 
ou Weymouth (sud), pour le qua-
trième jour consécutif.  
La police de Merseyside «soup-
çonne» que des manifestants 
seraient des «soutiens» de la 
Ligue de défense anglaise (EDL), 
un mouvement nationaliste, qui 

serait passé à l'acte en raison de 
l'origine rwandaise du suspect. 
Depuis le 29 juillet, le gouverne-
ment britannique multiplie les 
messages de fermeté, dénonçant 
les «violences d’extrême droite». 
«Si vous ciblez des gens à cause 
de la couleur de leur peau ou de 
leur religion, c'est de l'extrême 
droite», a fustigé Starmer, qui a 
par ailleurs annoncé que la pro-
tection policière devait être ren-
forcée devant les mosquées. 
Il a également fustigé sur les 
réseaux sociaux ces violences, 
qu’il a dénoncées comme étant 
une «insulte» envers une popula-
tion en deuil. «Ceux qui ont 
détourné la veillée des victimes 
avec de la violence et de la bruta-
lité ont insulté la communauté 
dans son deuil. Ils subiront toute 

la force de la loi», a réagi sur X 
(ex-Twitter) le chef du gouverne-
ment britannique.  
«Des policiers, des pompiers et 
des ambulanciers courageux ont 
sauvé des vies lors de l'horrible 
attaque de Southport. C'est une 
honte totale que ces mêmes ser-
vices d'urgence aient été attaqués 
et des agents blessés par des 
voyous violents venus de l'exté-
rieur de la ville», s’est pour sa 
part indignée la ministre de l'Inté-
rieur Yvette Cooper. Dans un 
communiqué publié la veille, 
celle-ci avait dénoncé des 
«scènes honteuses», jugeant 
«consternant» que la police «qui 
mène une enquête criminelle 
urgente» puisse être la «cible de 
violences». 
R. I. 

FUSTIGEANT LE SOUTIEN DE KIEV AU TERRORISME  

Le Mali rompt ses relations 
diplomatiques avec l’Ukraine 

LE GOUVERNEMENT intérimai-
re du Mali a annoncé la rupture 
de ses relations diplomatiques 
avec l’Ukraine, en réponse à la 
complicité de Kiev dans une 
récente attaque terroriste qui a tué 
des soldats maliens et des sous-
traitants militaires russes. 
Le gouvernement malien a décidé 
la «rupture avec effet immédiat 
de ses relations diplomatiques 
avec l’Ukraine», a déclaré avant-
hier son porte-parole, le colonel 
Abdoulaye Maïga. Le 27 juillet 
dernier, un groupe d’assaut des 
forces de sécurité maliennes, 
accompagnées de sous-traitants 
russes du groupe Wagner, a été 
pris en embuscade par des insur-
gés touaregs à proximité de de 
Tinzaouten, près de la frontière 
avec l’Algérie. 
 L’exécutif malien s’est dit cho-
qué par l’implication de Kiev 

dans «une attaque lâche, perfide 
et barbare», fustigeant un soutien 
«au terrorisme international, 
notamment au Mali».  
En effet, le porte-parole du servi-
ce de renseignement militaire 
ukrainien (GUR), Andrey Yusov, 
avait déclaré à la télévision ukrai-
nienne le 29 juillet dernier que 
ses agents avaient aidé les 
rebelles en leur fournissant «les 
informations nécessaires, et pas 
seulement celles qui ont permis 
une opération militaire réussie 
contre les criminels de guerre 
russes». Et celui-ci de jurer que 
«d’autres» étaient «à venir».  
Une «agression flagrante» selon 
le gouvernement de transition 
malien, ajoutant que les actions 
de Kiev «violent la souveraineté 
du Mali», «dépassent le cadre de 
l’ingérence étrangère» et consti-
tuent une violation du droit inter-

national.  
Les propos de Yusov ont de sur-
croît été relayés sur Facebook par 
l’ambassadeur ukrainien au Séné-
gal, accompagnés d’un commen-
taire de l’ambassadeur Yury Pivo-
varov: «il y aura certainement 
d’autres résultats», avant d’être 
supprimée.  
Les nouvelles autorités sénéga-
laises ont indiqué le 3 août avoir 
convoqué l'ambassadeur d'Ukrai-
ne à Dakar : «constant dans sa 
position de neutralité constructive 
dans le conflit russo-ukrainien, le 
Sénégal ne peut tolérer une quel-
conque tentative de transférer sur 
son territoire la propagande 
médiatique en cours dans ce 
conflit», a déclaré la diplomatie 
sénégalaise.  
Le Mali a quant à lui annoncé 
engager des poursuites judiciaires 
contre l’Ukraine, jugeant que les 

déclarations de Yusov et Pivova-
rov constituaient « des actes de 
terrorisme et un appel au terroris-
me». Et d’ajouter qu’une «alerte 
formelle » sera lancée « aux ins-
tances régionales et internatio-
nales, ainsi qu'aux États soute-
nant l'Ukraine, indiquant que ce 
pays a ouvertement et publique-
ment affiché son soutien au terro-
risme ».  
Dirigée par le colonel Assimi 
Goïta depuis 2022, le Mali a 
rompu l'alliance ancienne avec la 
France et ses partenaires euro-
péens, pour se tourner militaire-
ment et politiquement vers la 
Russie.  Le ministre russe des 
Affaires étrangères Sergueï 
Lavrov a réaffirmé cette semaine 
son soutien à Bamako, lors d'un 
appel téléphonique avec son 
homologue malien Abdoulaye 
Diop. R.I. 

BANGLADESH  
La Première 
ministre 
démissionne après 
des manifestations 
massives  
LA CRISE politique au Ban-
gladesh a atteint un point cri-
tique, culminant hier avec des 
milliers de manifestants qui 
ont pris d’assaut le palais de la 
Première ministre Sheikh 
Hasina. Face à cette agitation, 
elle a été contrainte de présen-
ter sa démission avant de fuir 
la capitale, Dacca. Ces mani-
festations sont principalement 
liées à la contestation des quo-
tas réservés aux membres du 
parti au pouvoir pour les 
postes dans la haute fonction 
publique. 
Cette escalade a poussé le 
général Waker-Uz-Zaman, 
commandant en chef de l’ar-
mée, à annoncer la mise en 
place d'un gouvernement inté-
rimaire. Il a également précisé 
que des représentants des 
principaux partis politiques du 
pays participeraient aux dis-
cussions avec l’armée.  
La situation étant devenue 
insoutenable, Sheikh Hasina a 
officiellement démissionné 
hier après avoir fait face à un 
mouvement de protestation 
massif depuis juillet dernier. 
Alors que des pourparlers 
étaient en cours pour former 
un nouveau gouvernement 
intérimaire, les médias ont 
rapporté que la Première 
ministre avait quitté Dacca 
avant que des milliers de 
manifestants ne prennent d'as-
saut son palais. 
Lors d'une adresse à la nation, 
le général Waker-Uz-Zaman a 
évoqué la nécessité de former 
un gouvernement intérimaire 
pour tenter de stabiliser la 
situation. Pendant que la ten-
sion croissait, le gouverne-
ment a prolongé le couvre-feu 
pour une durée indéterminée. 
Mme Hasina avait précédem-
ment averti que des mesures 
sévères seraient prises à l'en-
contre des "criminels" respon-
sables des troubles. 
Le climat de violence a 
conduit à un bilan tragique 
d'au moins 300 décès liés aux 
manifestations, dont 94 surve-
nus avant-hier lors d'affronte-
ments entre manifestants et 
partisans du gouvernement, 
selon des sources policières et 
médicales. En réponse à la 
montée des violences, le gou-
vernement a renforcé les 
patrouilles de sécurité et 
maintenu le couvre-feu pro-
longé. 
Il est important de noter que le 
21 juillet dernier, la Cour 
suprême du Bangladesh avait 
réduit les quotas, qui attri-
buaient 30% des emplois dans 
la fonction publique aux 
proches des anciens combat-
tants de la guerre d'indépen-
dance de 1971 et aux 
membres du parti au pouvoir, 
la Ligue Awami. Cette déci-
sion a abaissé le quota à 5%, 
tandis que 93% des postes 
seraient désormais attribués 
sur la base du mérite, avec 2% 
réservés aux membres des 
minorités ethniques.  

R.I. 
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EL MENIAA 

Plusieurs infrastructures 
sportives réalisées 

Dans le but de répondre aux attentes des populations en matière de création d’un espace adapté à la 
pratique des activités sportives, de nouvelles installations juvéniles et sportives ont été concrétisées 
durant l’année en cours et d’autres sont encore en chantier dans la wilaya d’El Meniaa. C’est ce qu’a 

annoncé, avant-hier, la direction locale de la jeunesse et des sports (DJS).

D
ans ce sens, Yacine Mehenni, chef de 
service de la formation et de l’admi-
nistration et des moyens à la DJS, 

indiqué, qu’il s’agit, entre autres, de la réa-
lisation d’opérations de revêtement en 
pelouse artificielle au profit du stade com-
munal situé au quartier Belbachir et du 
stade de proximité du quartier El Djramna 
dans la commune d’El Meniaa, en plus de 
celui relevant du complexe sportif de 
proximité de la commune de Hassi El Gara.  
Et d’ajouter que des travaux de revêtement 
similaires sont en cours au niveau de sept 
stades de proximité alors que certaines 
structures sportives bénéficient d’opéra-

tions de réhabilitation, à l’instar d’une pis-
cine semi-olympique au chef-lieu de la 
wilaya. 
En outre, le même responsable a précisé 
que la DJS compte également de nombreux 
projets qui sont encore en phase d’étude, 
dont la réalisation et l’équipement d’une 
piscine semi-olympique à Hassi El Gara, le 
revêtement de 16 stades de proximité à tra-
vers les trois communes de la wilaya (El 
Meniaa, Hassi El Gara et Hassi Lefhal) en 
gazon synthétique, et la réhabilitation de 
l’ensemble des stades de proximité. 
Le secteur a bénéficié aussi d’une série 
d’opérations, notamment celles liées à la 

réalisation et l’équipement d’un nouveau 
siège de la DJS, la réhabilitation et l’équi-
pement d’un nombre de structures spor-
tives et juvéniles, ainsi que la remise en état 
et l’équipement de la maison de jeunes 
« Chahid Bencheikh Boubakeur » à El 
Meniaa, selon le même responsable. 
S’agissant de la promotion des sports 
équestres, la DJS prévoit la réalisation 
d’une piste de course de chevaux et méha-
ris à Hassi Lefhal, afin de répondre aux 
attentes des populations en matière de créa-
tion d’un espace adapté à la pratique des 
activités sportives récréatives et l’organisa-
tion des spectacles folkloriques. R.R

DJANET 

Développement du réseau 
d’électricité et de gaz

DE NOUVEAUX  projets énergétiques (électricité et gaz naturel), 
d’un volume d’investissement de plus de 834 millions DA, sont en 
cours de réalisation dans la wilaya de Djanet afin de renforcer la 
couverture énergétique de la région. C’est ce qu’a fait savoir, 
avant-hier, la Société nationale de distribution de l’électricité et du 
gaz (Sonelgaz-Djanet). 
Intervenant au titre du programme 2024 de l’entreprise portant 
consolidation de l’approvisionnement en énergie, ces projets 
concernent la mise en place de trois transformateurs électriques de 
400 Kilovolts au niveau des quartiers In-Aberber, El-Djazira et 
Azelouaz, la réhabilitation d’un réseau de basse tension de 4,18 km 
de lignes électriques et la réalisation de deux départs électriques au 
niveau du quartier Ifri et du centre-ville de Djanet, a-t-on signalé. 
La commune de Bordj El-Haouès s’est vue renforcer, de son côté, 
par l’installation de cinq nouveaux transformateurs aériens, en 
substitution aux anciens, l’augmentation de la capacité d’alimenta-
tion au profit de la localité d›Iherir et du chef-lieu de la commune, 
l’installation d’un nouveau départ éclectique et la rénovation de 

quatre km de lignes de haute tension. 
Ces opérations, dont certaines en cours consistent en la substitution 
de nombreux réseaux électriques aériens en réseaux souterrains, 
dans les communes de Djanet et Bordj El-Haouès, sont à même de 
contribuer à l’amélioration du service public et de la distribution 
de l’électricité, notamment en période estivale marquée par de 
hauts pics de consommation dans ces régions du Grand Sud. 
S’agissant de l’alimentation en gaz naturel, le programme de la 
Sonelgaz fait état du raccordement depuis le début de 2024 de près 
de 240 foyers dans la commune de Djanet, en plus d’opérations 
similaires projetées pour la commune de Bordj El-Haouès. 
Selon la Sonelgaz, l’opération d’installation des détecteurs de 
monoxyde de carbone, ayant donné lieu à la mise en place jus-
qu’ici de 3.652 unités dans la commune de Djanet, parmi un lot de 
15.000 unités remises aux communes de Djanet et Bordj El-
Haouès, se poursuivra pour doter l’ensemble des foyers alimentés 
en gaz naturel, a conclu la même source.  

R.R

MOSQUÉE 1ER-
NOVEMBRE 1954  
À BATNA 
Vers le lancement des 
travaux de 
réaménagement  
UN PROJET  portant sur la réhabilitation 
et le réaménagement de la mosquée prin-
cipale « pôle » du 1er-Novembre 1954 de 
Batna a été lancé, avant-hier, sous la 
supervision du wali, Mohamed Benma-
lek. 
Une enveloppe financière de 50 millions 
de dinars a été allouée aux travaux pro-
grammés dans le cadre d’une première 
phase du projet, et dont la durée n’excé-
dera pas les 4 mois, selon les explications 
fournies sur place au chef de l’exécutif 
local par le directeur de l’urbanisme, de 
l’architecture et de la construction, 
Mohamed Hamdadou. 
Cette première phase comprend plusieurs 
opérations, dont la réalisation d’espaces 
verts et de jets d’eau stylisés et esthé-
tiques dans la cour de la mosquée, ainsi 
que le renforcement de l’éclairage exté-
rieur de ce lieu du culte inauguré en 
2003. 
Selon M. Hamdadou, la seconde phase 
verra l’aménagement des entrées princi-
pales de la mosquée, qui seront dotées de 
vestibules de 3 m. de large, et la réalisa-
tion d’un mur d’enceinte épousant l’élé-
gance de l’architecture arabo-islamique 
caractérisant ce lieu du culte musulman. 
Le réseau d’évacuation des eaux plu-
viales sera également repensé et réhabili-
té, a encore indiqué le directeur de l’ur-
banisme, de l’architecture et de la 
construction. 
Pour rappel, la grande mosquée du 1er-
Novembre 1954 de Batna a été réalisée 
sur un terrain qui servait d’aérodrome 
militaire durant la période coloniale. 
Cette mosquée principale « pôle » s’éten-
dant sur une superficie de plus de 42.000 
mètres carrés, et comprenant deux écoles 
coraniques (filles et garçons), peut 
accueillir jusqu’à 30.000 fidèles.  

R.R 
 
DÉVELOPPEMENT DE LA 
WILAYA DE AIN DEFLA 
Près de 3,3 milliards de 
DA consacrés   
DANS L’OPTIQUE  d’améliorer les 
conditions de vie des habitants de la 
wilaya d’Ain Defla, un montant de près 
de 3,3 milliards de DA a été consacré en 
2024 pour la réalisation de 280 opéra-
tions de développement à travers les 
communes de la wilaya. C’est ce qu’a 
fait savoir, avant-hier, la direction de la 
programmation et du suivi budgétaire. 
Les 280 opérations ont été inscrites dans 
le cadre du programme d’aide au déve-
loppement socio-économique des collec-
tivités locales, a indiqué la première res-
ponsable du secteur, Nadia Hammachin, 
soulignant que 12 opérations ont été déjà 
clôturées. La même responsable a ajouté 
que le plus grand nombre de ces opéra-
tions revenait au secteur des ressources 
en eau avec 115 projets, suivi des travaux 
publics avec 83 opérations, et du secteur 
de l’éducation nationale et de la forma-
tion professionnelle avec 18 opérations, 
tandis que plusieurs autres secteurs se 
partagent les dizaines de projets restants. 
Le programme en question consiste en la 
réalisation de différents projets de déve-
loppement à l’instar des réseaux d’ali-
mentation en eau potable, des classes de 
cours, des salles de soins, des aires de 
jeux et l’aménagement du réseau routier, 
a-t-elle fait savoir, indiquant que ces 
actions visent l’amélioration des condi-
tions de vie des populations à travers la 
wilaya. La wilaya d’Ain Defla a bénéfi-
cié pour l’exercice 2023 d’une subven-
tion de près de 2,6 milliards DA pour la 
réalisation de 291 opérations dans le 
cadre du même programme de dévelop-
pement, a rappelé Mme Hammachin. 

R.R 
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8E FESTIVAL INTERNATIONAL DE L’ART PICTURAL CONTEMPORAIN 

Jeunes talents à vos candidatures  
Le Festival international de l’art pictural contemporain (IFCA) lance un appel à candidatures ouvert à tous les jeunes artistes plasticiens 

souhaitant exprimer leur créativité et se faire connaître sur la scène internationale. Sous le thème « Pour un nouvel héritage », cette 
édition 2024 met à l’honneur les talents émergents et leur offre une plateforme unique pour développer leurs compétences.

L
es Ateliers IFCA pour les Jeunes, orga-
nisés dans le cadre du festival, sont une 
opportunité pour les jeunes artistes 

âgés de 18 à 35 ans de se confronter à 
d’autres créatifs et de bénéficier de 
conseils d’experts. Cet événement, qui se 
veut un tremplin pour les carrières artis-
tiques, permettra aux participants de déve-
lopper leur technique grâce à des ateliers 
pratiques et des échanges avec des profes-
sionnels. Les jeunes artistes pourront ainsi 
affiner leur maîtrise des différentes tech-
niques picturales. 
Les jeunes talents auront aussi l’occasion 
d’élargir leur réseau. Les Ateliers IFCA 
sont l’occasion de rencontrer des gale-
ristes, des collectionneurs et d’autres 
acteurs du monde de l’art. Ils auront éga-
lement l’opportunité de bénéficier d’une 
visibilité internationale. Les œuvres réali-
sées lors des ateliers seront exposées et 
promues à l’échelle internationale, offrant 
ainsi une belle visibilité aux jeunes talents. 
Pour postuler, les candidats doivent 
envoyer un dossier complet à l’adresse 
[ifca2024.jeunes@gmail.com] 
(mailto:ifca2024.jeunes@gmail.com) 
avant le 30 septembre 2024. Ce dossier 
comprendra une biographie détaillée et un 
portfolio de 5 à 10 visuels de qualité. 
Les dossiers seront examinés par un jury 
de professionnels de l’art qui sélectionne-
ront les participants en fonction de leur 
talent, de leur originalité et de la cohéren-

ce de leur démarche artistique. Après sept 
ans d’absence, le festival devait faire son 
grand retour en février 2024 avec une pro-

metteuse huitième édition. 
Les candidatures seront ouvertes exclusi-
vement pour les ateliers créatifs destinés 

aux jeunes artistes et aux étudiants en art. 
Depuis sa création en 2009, le Festival n’a 
jamais procédé à une ouverture des candi-
datures aux artistes. Par ailleurs, le choix 
des participants a toujours été fait directe-
ment par le Commissaire du festival, tant 
pour les artistes algériens qu’étrangers. 
Le processus de sélection repose sur des 
critères de valeur artistique internationale. 
L’édition de cette année se distinguera par 
la diversité des artistes, des pays partici-
pants et des œuvres exposées.  
Le festival offre une excellente opportuni-
té aux artistes locaux de rencontrer des 
figures importantes de l’art international, 
d’échanger des connaissances et de stimu-
ler leur créativité. Dans l’attente de la 
divulgation des détails de la 8e édition, 
tels que le programme, les participants et 
le lieu, autrefois tenu au Musée des Arts 
Modernes et Contemporains d’Alger 
(MAMA), l’IFCA promet de redorer le 
blason de l’art contemporain algérien, sou-
vent primé à l’étranger.  
Le festival sera désormais hébergé dans un 
nouvel espace distinct du MAMA, dévoilé 
dès le lancement des préparatifs. Les orga-
nisateurs ont tenu à préciser que l’événe-
ment est indépendant en termes d’admi-
nistration et de budget, et il est entière-
ment financé par le ministère de la Cultu-
re et des Arts. 

Meriem Djouder 

ORAN 

Création d’un laboratoire de formation et de 
recherches théâtrales

UN LABORATOIRE  de formation et de 
recherches théâtrales, destiné aux jeunes 
amateurs des divers métiers du 4e Art, 
vient d’être créé à Oran, ont indiqué ses 
initiateurs. Le laboratoire, relevant de l’as-
sociation du «Soixantenaire juvénile de la 
culture et des arts», a été créé au début du 
mois de juillet dernier, a indiqué le prési-
dent de cette association, Yahia Benha-
mou. Une trentaine de jeunes férus du 
4ème Art ont déjà intégré cette nouvelle 
entité de formation, après avoir franchi 
avec succès l’examen de validation de 
niveau, a fait savoir M. Benhamou. 
Il a ajouté que ces jeunes seront initiés, au 
cours de leur cursus de formation de deux 
années, dans ses volets théorique et pra-
tique, aux diverses techniques et théories 
artistiques du théâtre, à l’instar de la mise 

en scène et le théâtre de l’ombre, et ce, à 
travers notamment les ateliers mis en place 
à cet effet. 
Le laboratoire qui porte le nom du défunt 
poète et président de la section d’Oran de 
l’Union des écrivains algériens, Miloud 
Abdelkader (1964-2019), offrira à ses 
adhérents des sessions hebdomadaires de 
master-class devant être encadrés par des 
dramaturges, qui auront également l’op-
portunité d’exposer leurs propres expé-
riences artistiques, a indiqué la même 
source. 
Par ailleurs, dans le cadre du même labo-
ratoire, la troupe théâtrale «El Masrah El 
Jadid», activant au niveau de la Maison de 
jeunes «Souidi Ahmed» sise à la cité Dja-
mel-Eddine (Oran), ambitionne de créer au 
début du mois de septembre prochain, une 

section spécialement dédiée à la formation 
des enfants aux techniques théâtrales, a-t-
on fait savoir de même source. 
Cette troupe théâtrale a à son actif plu-
sieurs pièces, dont «Anta wa Ana», 
«Maristan» et «Sayed El hawa», qui lui a 
permis de décrocher le prix du meilleur 
spectacle le plus abouti, au Festival inter-
national du théâtre de Tunis. 
Au répertoire de cette troupe figurent éga-
lement un spectacle intitulé «Avant la 
lumière», dont la thématique a trait au 
massacre de l’esplanade de «Tahtaha» per-
pétré par la sinistre Organisation armée 
secrète (OAS), durant le mois de février 
1962, ainsi que « Philophobia» qui a été 
primée, cette année, lors de la 14e édition 
du théâtre universitaire de Sidi Bel Abbes. 

R. C. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE FLAMENCA EN DEUIL 

Décès du guitariste Pedro Soler à 86 ans
LE MONDE  de la musique flamenca perd 
l’une de ses figures emblématiques avec le 
décès du guitariste Pedro Soler, survenu 
samedi après-midi à l’âge de 86 ans. Mal-
gré son âge avancé, Pedro Soler était enco-
re en pleine activité, se produisant sur 
scène la semaine dernière à Banyuls-sur-
Mer (Pyrénées-Orientales). 
Les hommages affluent sur les réseaux 
sociaux depuis l’annonce de sa mort. «Une 
personnalité attachante et pleine d’humour 
vient de nous quitter», «un grand parmi les 
grands !», peut-on lire parmi les nombreux 
messages de condoléances. Pedro Soler est 

décédé des suites d’une crise cardiaque 
alors qu’il se trouvait en cure thermale à 
Molitg-les-Bains. 
Né en 1938 à Narbonne, Pedro Soler a 
côtoyé de nombreuses célébrités du fla-
menco au cours de sa carrière, dont Per-
icón de Cádiz, Rafael Romero Romero, 
Bernardo de los Lobitos, La Joselito et 
José Maria Rodriguez. Sa carrière a été 
marquée par des collaborations presti-
gieuses et un style de jeu profondément 
enraciné dans la tradition flamenca. 
Résidant à Banyuls-sur-Mer, il y avait 
donné un concert au festival de la Rectorie 

avec son fils, le violoncelliste Gaspar 
Claus, juste avant son décès. «Il n’a jamais 
arrêté de monter sur scène», raconte Gas-
par Claus. «Il devait également bientôt réa-
liser une performance à Banyuls avec ma 
sœur, Clara Claus, qui est plasticienne. 
C’était l’un des rares non-gitans à être tota-
lement acceptés, parce qu’il avait un jeu 
comme les anciens, archaïque. Le sens 
profond du flamenco demande davantage 
un certain état de jeu, plutôt qu’une perfor-
mance technique. Il s’agit de toucher aux 
entrailles des sentiments. Et mon père avait 
cette grâce.» Daniel Tosi, ancien directeur 

du Conservatoire de Perpignan, composi-
teur et chef d’orchestre, connaissait Pedro 
Soler depuis une quarantaine d’années. Il 
se souvient d’un homme «respectueux, 
sensible et à l’écoute. C’est ce qui fait les 
grands musiciens. Il a fait des choses mer-
veilleuses, que personne d’autre ne faisait, 
et qui ont apporté une originalité au monde 
de la musique, du flamenco et de la guita-
re. Il n’a jamais cherché à s’imposer. Il 
était plein de tendresse et d’humour. 
C’était un homme de partage et je suis pro-
fondément triste d’apprendre sa dispari-
tion.» R. C. 
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JEUX OLYMPIQUES  

Kaylia Nemour confirme sa suprématie 
aux barres asymétriques 

 

La pépite de la gymnastique algérienne Kaylia Nemour a confirmé, dimanche à l’Aréna de Bercy à Paris, à l’occasion des Jeux olympiques, 
sa suprématie à l’agrès des barres asymétriques, en s’adjugeant haut la main, la médaille d’or, avec 15.700 points, une note inégalée 

jusqu’à présent. sa très belle 5e place au concours général des JO, jeudi soir, pour une première participation, Nemour a réalisé son rêve 
de ramener une médaille olympique aux Jeux de Paris pour l’Algérie, où elle reçoit un soutien sans faille. 

D
imanche, elle a une nouvelle fois, 
confirmé sa suprématie aux barres 
asymétriques, son agrès de prédilec-

tion et qu’elle domine depuis un certain 26 
mai 2023, à l’occasion des Championnats 
d’Afrique à Pretoria (Afrique du Sud), où 
elle a inscrit un nouveau mouvement inédit 
dans cet agrès dans le code de pointage qui 
porte aujourd’hui son nom «NEMOUR».   
A Paris, Kaylia Nemour a réalisé une note 
superbe à 15.700 points, devant la Chinoi-
se Qiu Qiyuan (15.500 pts) et l›Américai-
ne Lee Sunisa (14.800 pts).Lors des quali-
fications sur les mêmes agrès, Nemour, 
avait obtenu la note de 15.600 pts, qui la 
placée déjà sur le podium olympique, mais 
après avoir la note de 15.500 pts réalisée, 
lors de la finale du dimanche, par l’athlète 
chinoise Qiu Qiyuan, l’Algérienne devait 
faire nettement mieux pour s’assurer une 
place au podium, surtout qu’il restait deux 
athlètes derrière elle.»Après la note de 
15.500 pts de Qiyuan, je me suis dit qu’il 
va falloir que je me batte, je me suis vite 
reconcentrée, car l’enjeu était la médaille 
suprême et c’était là qu’il fallait le faire et 
j’ai réussi», a expliqué la nouvelle pépite à 
l’issue de son sacre. Ce qui est impression-
nant chez la pépite algérienne, c’est qu’el-
le enchaîne tous les éléments aux barres 
asymétriques. Les mouvements de bascu-
le, qui parasitent la performance, elle n’en 
fait qu’un au début et à la fin. Si elle réus-
sit tout son mouvement, tout s’enchaîne et 
cela met beaucoup de rythme et d’amplitu-
de, semblable à une partition musicale. 

 
UNE MÉDAILLE QUI EN APPELLERA 
D’AUTRES 
Déjà un certain 26 mai 2023, Kaylia 
Nemour, était entrée à tout jamais dans 
l’histoire de la gymnastique mondiale, à 
l’occasion des championnats d’Afrique à 
Pretoria (Afrique du Sud), où elle avait 
inscrit un nouvel élément aux barres asy-
métriques dans le code de pointage: c’est 
un franchissement dorsal de la barre supé-
rieure en position tendue amené d’un 
grand tour arrière avec les jambes serrées. 
Classé G (0,7 pt), soit la valeur la plus 
haute à ce jour attribuée à cet agrès, cet 
élément s’appelle désormais : le  
«Nemour». Avant de mettre un coup de 
tampon à son nom dans le code de pointa-
ge, la vice-championne du monde aux 
barres asymétriques en 2023 a travaillé et 
répété à outrance son mouvement, l’a 
peaufiné pendant deux ans avant de le réa-
liser et de le réussir en compétition pour le 
valider auprès de la Fédération internatio-

nale de gymnastique (FIG). Quand on a vu 
l’aisance que Kaylia avait sur le Stalder 
serré, on a pensé qu’elle pouvait faire cet 
élément très difficile. Il y a aussi une parti-
cularité morphologique car c’est une gran-
de gymnaste (1,66 m). Autant, pour cer-
tains éléments, ça la désavantage, mais 
pour celui-là, cela lui permet de passer 
debout sur la barre», avait indiqué son 
coach Marc Chirilcenco Après ces titres 
lors des coupes du monde aux barres asy-
métriques, Kaylia Nemour, est surtout 
devenue, à l’occasion desJO-2024 de 
Paris, l’une des toutes meilleures du globe 
aux barres asymétriques, lui permettant 
sans prétention de viser d’autres sacres aux 
plus grands rendez-vous, dont notamment 
les prochains JO-2028 de Los Angeles, où 
elle aura comme objectif de conserver son 
titre olympique. Cette première médaille 

olympique dans l’histoire de la gymnas-
tique algérienne est aussi la première arabe 
et africaine (garçons et filles). Il s’agit 
aussi de la première médaille en vermeil 
pour l’Algérie depuis les Jeux olympiques 
de Londres en 2012, et la 6e breloque en or 
dans l’histoire de la participation algérien-
ne au rendez-vous olympiques.  
 
 
LA CHAMPIONNE REMERCIE LE  
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
POUR SON SOUTIEN  
La championne olympique algérienne en 
gymnastique, Kaylia Nemour, a exprimé 
sa reconnaissance pour le soutien et les 
encouragements du président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, après 
avoir décroché, dimanche, la médaille d’or 
dans la spécialité des barres asymétriques 

aux Jeux Olympiques de Paris. 
«Je remercie Monsieur le président de la 
République pour son soutien et j’espère 
avoir rendu tout le monde fier de moi», a 
déclaré la gymnaste Kaylia Nemour à la 
presse nationale à Paris. 
Le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, avait félicité en direct, 
la gymnaste algérienne après avoir décro-
ché la médaille d’or, et ce, lors de sa prési-
dence, au Cercle national de l’Armée à 
Beni Messous (Alger), de la cérémonie de 
célébration de la Journée nationale de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP). 
«Au nom de l’Armée, au nom de la Prési-
dence de la République et au nom du 
peuple algérien, nous nous félicitons et 
nous félicitons notre athlète Nemour pour 
sa médaille d’or», avait déclaré le prési-
dent de la République à cette occasion.

«C’est le plus beau jour de ma vie» 
LA GYMNASTE  algérienne Kaylia 
Nemour, sacrée samedi championne 
olympique aux barres asymétriques aux 
Jeux olympiques 2024, a indiqué que 
cette consécration historique représentait 
«le plus beau de jour de sa vie». 
 «C’est le rêve de toute ma vie qui vient 
de se réaliser. C’est le plus beau jour de 
ma vie. C’est vraiment incroyable, je suis 
très contente d’avoir décroché cette 
médaille d’or pour l’Algérie», a déclaré 
Nemour en zone mixte après ce sacre his-
torique pour la gymnastique algérienne. 

 Au terme d’un passage sensationnel, 
l’Algérienne a dominé une finale de très 
haut niveau dans une Aréna de Bercy 
acquise à sa cause. La pépite algérienne a 
obtenu la note totale de 15.700 (7.200 de 
difficulté et 8.500 à l’exécution), devan-
çant sa grande rivale chinoise Qiu Qiuyan 
(15.500), alors que l’Américaine Sunisa 
Lee s’est adjugée la médaille de bronze 
(14,800). 
 
«C’est la meilleure note que j’ai obtenue 
aux barres asymétriques dans ma jeune 

carrière et je sors cette prestation en fina-
le olympique, c’est vraiment fou, ça reste-
ra longtemps gravé dans ma mémoire», a-
t-elle ajouté le visage larmoyant sur 
lequel on pouvait lire une joie incommen-
surable.  Nemour a été très soulagée après 
la fin du concours, fort en intensité, mais 
qui l’a sacrée nouvelle reine des barres 
asymétriques. 
 «Je vais profiter de ce moment, après 
tout ce que j’ai traversé, les heures d’en-
trainements acharnés et les sacrifices 
consentis. Cette médaille est le fruit de 

plusieurs années de travail, ce que je res-
sens est indescriptible», a-t-elle indiqué, 
avant d’assurer qu’elle se remettra au tra-
vail pour d’autres consécrations, mais 
après des vacances bien méritées. 
 A la faveur de ce retentissant succès, 
Nemour devient la première gymnaste 
algérienne et africaine sacrée aux JO, 
ainsi que la troisième femme algérienne a 
décroché le graal aux joutes olympiques, 
après Hassiba Boulmerka à Barcelone en 
1992 et Nouria Benida Merah à Sydney 
en 2000.
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JO 2024/BOXE 

Imane Khelif pour une place en finale 
La boxeuse algérienne Imane Khelif, déjà assurée d’une médaille de bronze dans la catégorie (66 kg), tentera mardi (21h30, heures 

algériennes) de se hisser en finale des Jeux olympiques Paris 2024, alors que les lutteurs Abdelkrim Ouakali (77 kg), Fadi Rouabah (97 
kg) et Ibtissem Doudou (50 kg), feront leurs grands débuts aux JO pour le compte des huitièmes de finale de leurs catégories respectives. 

A
près avoir enflammé l’Aréna Paris 
Nord, lors de sa nette et brillante vic-
toire devant la Hongroise Anna Luca 

Amori (5-0) en quart de finale samedi, 
Khelif (25 ans) défiera en demi-finale, 
mardi soir au stade Roland-Garros, la 
Thaïlandaise Janjaem Suwannapheng (23 
ans/8e mondiale), qui a créé la surprise en 
éliminant la N.1 mondiale, la Turque Sur-
meneli Busenaz (4-1).Dans une déclara-
tion à l’APS, la native de Tiaret a affiché 
sa détermination pour aller chercher cette 
place en finale du tournoi olympique et 
jouer ses chances à fonds pour décrocher 
la médaille d’or de sa catégorie de poids. 
«Mon parcours olympique ne s’arrête pas 
là, je vais continuer à me battre pour aller 
chercher la médaille d’or», a-t-elle assuré 
après sa qualification en demi-finale des 
JO 2024, synonyme de première médaille 
olympique dans l’histoire de la boxe fémi-
nine algérienne. Même son de cloche chez 
le directeur technique national (DTN), 
Mourad Meziane, qui a affirmé que ce 
résultat historique de la boxe féminine 
algérienne n’est qu’un début pour Khe-
lif.»Imane a démontré une fois de plus ses 
capacités sur le ring, en gérant avec brio sa 
qualification en demi-finale. Elle possède 
le talent et une maitrise suffisante pour 
aller chercher la médaille d’or», a-t-il esti-
mé .La 11e journée des JO 2024 sera éga-
lement marquée par l’entrée en lice de 
trois lutteurs algériens, à savoir, Abdel-
krim Ouakali (gréco-romaine, 77 kg), Fadi 
Rouabah (gréco-romaine, 97 kg) et Ibtis-
sem Doudou (lutte féminine, 50 kg), qui 
seront fixés sur leurs adversaires en hui-
tièmes de finale à l’issue du tirage au sort, 
prévu lundi soir.  sa première participation 
aux JO, Ouakali (31 ans), médaillé d’or 
aux Jeux Africains d’Accra en mars der-
nier, a indiqué que son objectif à Paris est 
d’aller le plus loin possible dans la compé-
tition, qui regroupera les meilleurs lutteurs 
de sa catégorie. «L’objectif de chaque ath-
lète participant aux JO est d’aller chercher 

une médaille. Je ne promets pas que je vais 
gagner une breloque, mais je vais donner 
le maximum pour aller le plus loin pos-
sible une fois sur le tapis de compétition», 
a déclaré le médaillé d’argent aux Jeux 
méditerranéens d’Oran en 2022. 

Pour sa part, Fadi Rouabah (23 ans) a indi-
qué que «le tirage au sort a son importan-
ce, comme dans tous les sports de combat, 
notamment pour les premiers tours». 
«J’aborde ce tournoi dans le top de ma 
forme. Nous avons effectué une bonne pré-

paration et je suis déterminé à représenter 
dignement la lutte algérienne à Paris», a-t-
il ajouté .Enfin en athlétisme, le hurdler 
algérien Amine Bouanani disputera les 
repêchages du 110 mètres haies, après 
avoir terminé à la 5e place de la deuxième 
série des qualifications avec un chrono de 
13.58, dimanche sur la piste d’athlétisme 
du stade de France Le vice-champion 
d’Afrique de la spécialité, sera engagé 
dans la 2e série des repêchages, prévue 
mardi à partir de 9h50, avec l’objectif de 
figurer dans l’une des deux places qualifi-
catives aux demi-finales prévues mercredi. 
Après 10 journées de compétition, l’Algé-
rie a débloqué son compteur de médaille 
aux JO 2024, grâce à la breloque en ver-
meil décrochée dimanche par la gymnaste 
Kaylia Nemour aux barres asymétriques 
.La délégation algérienne avait assuré 
auparavant au minimum une médaille de 
bronze en boxe avec la qualification 
d’Imane Khelif en demi-finales de la caté-
gorie (66 kg). 

 
 
 
PROGRAMME DES ATHLÈTES  
ALGÉRIENS MARDI 
 
ATHLETISME – Au stade de France : 
Repêchages 110 m haies – messieurs : 
                                                               
Série 2 : Amine Bouanani (à partir de 
9h50) 
BOXE – Au stade de Roland-Garros : 
Dames / Demi-finales (66 kg) : 
Imane Khelif (Algérie) - Janjaem 
Suwannapheng (Thaïlande) (21h34) 
LUTTES ASSOCIEES – A l’Aréna 
Champs de Mars : 
Lutte gréco-romaine / (77 kg –  
huitièmes de finale) :Abdelkrim  
Ouakali(97 kg – huitièmes de finale) : 
Fadi Rouabah 
Lutte féminine / (50 kg – huitièmes de 
finale) : Ibtissem Doudou. 

ATHLÉTISME 100 M 

La folle soirée de Noah Lyles 
ANNONCÉ FAVORI  du 100 m, persuadé 
qu’il avait en lui ce qu’il fallait pour y 
arriver, Noah Lyles a tenu son rang en 
devenant champion olympique aux JO de 
Paris 2024. Un premier titre de cette 
envergure pour ce showman incroyable, 
star du sprint qui n’hésite jamais à parler 
haut et fort. Sa soirée au Stade de France 
lui ressemblait tant et elle l’a sacré. 
Le Stade de France était sur son 31 pour 
le grand soir. Lumières éteintes pour un 
jeu de son et lumière, le DJ Kavinsky 
pour l’ambiance, un public prêt à partici-
per à la fête et des fauves prêt à tout 
lâcher dans l’arène. «Loup parmi les 
loups», selon ses propres mots, Noah 
Lyles fut l’homme de la soirée car il a 
joint le résultat aux actes. Ressuscitant les 
sprinteurs d’antan et leurs grimaces, 
l’Américain a fait le show du début à la 
fin de soirée. Et il a bien sûr ajouté une 
délicieuse touche de suspense à une soirée 
de folie. 
«Le sport a besoin de ça mon gars, on a 
besoin d’une personnalité». Si le nouveau 
champion olympique du 100 m avait 

besoin d’un adoubement, celui du roi 
Usain Bolt était le plus efficace d’entre 
eux. La foudre et son sourire en toutes 
circonstances avaient un peu changé la 
donne au départ de la distance-reine, ran-
geant les boules de muscles et les gri-
maces menaçantes au grenier. Jusqu’à ce 
soir, Lyles était plus Usain Bolt que Mau-
rice Greene, plus rigolard que du genre à 
faire peur. 
Mais ce dimanche soir dans un stade de 
France qui reconnaissait en lui le favori 
numéro un, Lyles a un peu changé son 
approche avec des attitudes agressives dès 
les demi-finales. Cherchait-il à impres-
sionner ses rivaux ? «Lyles a besoin de ça 
pour se mettre dans sa course. C’est sa 
manière à lui de se libérer», rappelle notre 
consultant, Stéphane Caristan. Avant la 
finale, et alors que la présentation des 
sprinteurs suivait un protocole assez clas-
sique, l’Américain l’a envoyé valser, cou-
rant jusqu’aux 30 mètres et en direction 
des gradins. 
«Lors de la présentation de la finale, j’ai 
couru pour aller chercher la foule, ils 

m’ont donné l’énergie que je cherchais, a-
t-il avoué deux heures après son sacre. 
Entendre cette foule gronder, c’était 
incroyable. Je ne pouvais pas rêver 
mieux.» On ignore si Noah Lyles a été 
attentif aux autres épreuves olympiques à 
Paris mais si oui, il savait que le public 
parisien n’avait pas besoin de grand-chose 
pour monter en température. Et lui, plus 
que personne peut-être, en avait évidem-
ment besoin. 
 
TRISTE À MOURIR À TOKYO 
«Je n’aime pas cette médaille. Ça entre-
tient mon feu intérieur pour faire mieux», 
dit-il dès qu’il peut à propos du bronze 
ramené des JO de Tokyo sur 200 m. Le 
nouveau champion olympique du 100 m 
avait détesté ces Jeux sans ce public dont 
il se nourrit tant. «C’est un performeur, il 
aime les feux de la rampe, l’attention, le 
spectacle. Il n’y avait rien de tout ça à 
Tokyo. C’était un poisson sorti de l’eau», 
analysait sa préparatrice mentale Diana 
McNab auprès de l’AFP. C’est aussi bien 
pour lui-même que pour ses fans qu’il 

sortait des cartes du célèbre manga, Yu-
Gi-Oh!, de sa combinaison lors de ses 
courses cette année. Lyles a besoin d’être 
le personnage central et il l’a été au Stade 
de France ce dimanche soir. Mal lancé 
comme souvent, Lyles a patiemment gri-
gnoté son retard sur Kishane Thompson 
jusqu’à le crucifier sur la ligne pour cinq 
millièmes. Un tout petit rien pour un 
immense doute : cette fois, l’Américain 
pensait avoir été battu. 
Je suis même allé vers Kishane pour lui 
dire, ‹mon gars, je pense qu’elle est pour 
toi› 
«Je n’avais pas l’impression d’avoir 
gagné cette course, a-t-il avoué. C’était un 
moment fou, je pensais vraiment qu’il 
avait gagné. Je suis même allé vers 
Kishane pour lui dire, ‹mon gars, je pense 
qu’elle est pour toi›. Quand j’ai vu mon 
nom s’afficher, c’était incroyable, je me 
suis dit : ‹Mon Dieu, je suis incroyable.›» 
Lyles s’était résigné à n’être que le 
deuxième homme le plus rapide au monde 
mais le destin l’a rattrapé par le col pour 
le remettre sur le devant de la scène. 
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«Incroyablement fin. Incroyable‐
ment puissant », voilà com‐
ment Apple présente son tout 

dernier iPad Pro M4, fraîchement 
dévoilé en ce début de mois de mai. 
Avec 5,1 millimètres au compteur, 
l’iPad Pro 13 pouces est effectivement 
la tablette la plus svelte d’Apple… mais 
surprenamment pas la moins résistan‐
te. 
Un iPad qui tient le choc 
JerryRigEverything et MobileReview‐
sEh, deux chaines YouTube connues 
pour leurs tortures en règle des pro‐
duits technologiques, ont passé la nou‐
velle ardoise d’Apple sur leurs bancs de 
test. Il en ressort que l’iPad Pro 2024 
plie et casse moins facilement qu’on ne 

pourrait le croire. Tenter de faire céder 
la tablette horizontalement demandera 
beaucoup de force et beaucoup de 
poids. 
À la main, en appuyant fermement sur 
le dos de l’iPad, il est quasiment impos‐
sible d’abîmer l’écran, comme le prouve 
la vidéo de JerryRigEverything. La 
tablette pourra présenter une légère 
courbure et l’écran pourra même se 
décoller du châssis, mais technique‐
ment, la tablette fonctionne toujours 
même après avoir été sévèrement mal‐
menée. Comme le prouve MobileRe‐
viewsEh, il faudra une masse de 43 kg 
(472 newtons de force) et une bonne 
minute d’attente pour que la tablette se 
plie et casse définitivement. L’iPad Pro 
2022, soumis au même traitement, 
craque lui sous une masse de 40 kg et 
457 newtons. 
L’intégrité structurelle étonnante de cet 
iPad Pro 2024 est due à une construc‐
tion revue et corrigée qui laisse la place 
à une chambre de refroidissement 
métallique au milieu de la tablette. 
Cette dernière, en plus d’aider à dissi‐

per la chaleur générée par le proces‐
seur, sert aussi de colonne vertébrale à 
l’iPad et lui permet de mieux résister 
aux petits tracas du quotidien. 
 
Au prix de la réparabilité ? 
En revanche, à l’horizontale, la tablette 
résiste nettement moins bien. Tenu en 
mode portrait, il est possible de morce‐
ler l’écran et plier le châssis à main nue 
en appliquant un peu de force. La faute 
au port USB‐C qui appuie très rapide‐
ment sur l’afficheur et le mets HS dès 
qu’il est soumis à un peu de pression. 

Pas étonnant quand on sait que la 
tablette est à peine plus épaisse que le 
port en lui‐même. 
Dans l’absolu, Apple est tout de même 
parvenu à faire un iPad étonnamment 
fin et résistant malgré la pléthore de 
technologies embarquées. Reste à 
savoir si cela a vraiment un sens de pro‐
duire des tablettes à peine plus épaisses 
que trois pièces de 5 centimes empilées 
les unes sur les autres. La réparabilité 
et la finesse ne font généralement pas 
bon ménage.

TECH

L’iPad « le plus fin » d’Apple est étonnamment 
résistant 

 
À chaque nouvelle sortie d’appareils 

Apple, on a le droit aux désormais 
célèbres « crash test » de la part de  

différents Youtubeurs. Étonnamment, 
le dernier iPad Pro d’Apple s’en sort 

plutôt bien. 

UN CHEVAL de Troie baptisé Antidot, 
se faisant passer pour une mise à jour 
du Google Play Store, sévit sur Android. 
Sophistiqué et multilingue, il dispose 
d'un large éventail de capacités mal‐
veillantes comme l'enregistrement de 
frappes et l'obscurcissement de code. 
Utilisateurs d'Android, cet article est 
particulièrement important. Vous êtes 
peut‐être face à une nouvelle menace, 
et elle s'appelle Antidot. Ce cheval de 
Troie bancaire déguisé en mise à jour 
Google PlayStore s'attaque aux smart‐
phones et tablettes et touche potentiel‐
lement tout le monde. 
Alors certes, les chevaux de Troie qui 
cachent un malware destiné à voler vos 
données bancaires, hélas, aujourd'hui, 
ne sont plus des cas isolés, mais Antidot 
n'est pas un malware ordinaire : il 
exploite des techniques d'ingénierie 
sociale avancées, des capacités d'obs‐
curcissement et de cryptage pour 
échapper aux contrôles de sécurité. Son 
arsenal malveillant particulièrement 
velu met en danger les données de vos 
appareils Android. 
 
Antidot, un cheval de Troie  
redoutablement équipé 
Le cheval de Troie Antidot se présente 
sous l'apparence trompeuse d'une page 
de mise à jour Google Play.  

Cette technique est d'ailleurs assez 
répandue, comme ces fausses applis 
Instagram, SnapChat ou X.com qui cir‐
culent et tentent de vous piéger. Des 
chercheurs de la société Cyble ont iden‐
tifié ces fausses pages dans de mul‐
tiples langues dont l'allemand, le fran‐
çais ou l'espagnol, illustrant les ambi‐
tions internationales de cette menace. 
Une fois l'application installée, elle 
demande insidieusement les autorisa‐
tions d'accessibilité à l'utilisateur pour 
ensuite démarrer ses activités mal‐
veillantes. 
 
Selon eux 
L'utilisation par Antidot de l'obscurcis‐
sement des chaînes, du cryptage et du 
déploiement stratégique de fausses 
pages de mise à jour démontre une 
approche ciblée visant à échapper à la 
détection et à maximiser sa portée dans 
diverses régions linguistiques ». Autant 

dire qu'à part si l'on habite une zone 
blanche, quiconque dispose d'un mobi‐
le Android est une victime potentielle 
d'Antidot. 
Ce redoutable cheval de Troie, contrai‐
rement à son nom rassurant d'Antidot 
dispose en effet d'un large éventail de 
fonctionnalités nuisibles. Il peut réali‐
ser des attaques par superposition, où 
une fenêtre malveillante se superpose 
aux applications légitimes pour déro‐
ber des identifiants. Ses capacités d'en‐
registrement de frappe (keylogger) lui 
permettent de capturer tous les mots 
de passe tapés au clavier. L'obscurcis‐
sement de son code vise à le rendre 
indétectable par les antivirus. Pire 
encore, Antidot intègre un contrôle à 
distance complet pouvant activer l'ap‐
pareil photo, verrouiller l'écran et 
même effectuer des appels. 
 
Comment éviter de tomber dans le 
piège d'Antidot et que faire si vous 
l'avez téléchargé 
Il est tout à fait possible, malgré les 
conseils de prudence et la vigilance 
dont tous les utilisateurs font aujour‐
d'hui preuve, de tomber dans le piège 
d'un cheval de Troie. Clubic vous 
recommande d'intégrer ces 5 réflexes 
pour vous prémunir efficacement 
contre ses conséquences. 
Avant toute installation, vérifiez scru‐
puleusement l'authenticité de l'éditeur. 
Méfiez‐vous des comptes suspects ou 

des développeurs méconnus.  
Une simple recherche sur leur identité 
vous éclairera rapidement. Parallèle‐
ment, consultez attentivement les avis 
et notes des utilisateurs, y compris sur 
le Play Store officiel. Des expériences 
négatives révélatrices peuvent s'y 
cacher. Soyez également vigilant 
concernant les autorisations deman‐
dées. Si une application réclame dès 
l'installation un accès intrusif comme 
les droits administrateur, c'est un 
signal d'alerte à prendre au sérieux. 
Surveillez de près la consommation de 
données mobiles et de batterie après 
installation. En principe, une applica‐
tion légitime ne doit pas engendrer une 
utilisation excessive en tâche de fond. 
Une surconsommation pourrait trahir 
un comportement malveillant. 
Enfin, et c'est sans doute la précaution 
la plus sûre, privilégiez au maximum 
les sources officielles telles que le 
Google Play Store. Si vous déviez excep‐
tionnellement de ce chemin, redoublez 
de prudence en suivant les conseils 
précédents. 
Si par mégarde, vous avez cliqué sur le 
lien et vous êtes fait duper par cette 
fausse mise à jour de Google Play Store, 
tout n'est pas perdu. Si votre appareil 
Android est infecté par Antidot, il est 
recommandé d'agir au plus vite. Com‐
mencez par révoquer toutes les autori‐
sations d'accessibilité que l'application 
a pu s'accorder. 

Méfiez-vous d'Antidot, ce nouveau cheval de Troie qui se 
fait passer pour une mise à jour de Google Play Store 
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Jeune Independant 

Motorola vient d'annoncer l'arri‐
vée de ses nouveaux smart‐
phones pliables à clapet : les 
modèles Razr 50 et Razr 50 Ultra 
avec notamment une mise à jour 
de l’appareil photo et de l’écran 
externe. De plus, le constructeur 
a dévoilé le moto tag, un AirTag 
pour Android avec des fonctions 
en plus. 
Motorola vient d'annoncer deux 
nouveaux smartphones pliables, 
les Razr 50 et Razr 50 Ultra, très 
reconnaissables à leurs couleurs 
vives. Ils bénéficient de l'intelli‐
gence artificielle moto ai, ainsi 
que Google Gemini. Les deux 
smartphones sont dotés d'un 
écran principal Amoled 120 Hz 
FHD+ (1 080 x 2 640 pixels) de 
6,9 pouces. Le Razr 50 Ultra 
bénéficie d'un nouvel écran 
externe de 4 pouces, tandis que 
le Razr 50 est doté d'un écran 
externe 3,63 pouces. 
Le Razr 50 est doté d'un SoC 
Mediatek Dimensity 7300X et 
une batterie 4 000 mAh avec 
charge rapide 30 W. Son double 
module photo comporte un 
grand‐angle de 50 MP et un ultra 
grand‐angle de 13 MP. Le Razr 
50 Ultra intègre un SoC Snapdra‐
gon 8s Gen 3, une batterie 4 000 
mAh avec charge rapide 68 W. Le 
double module photo contient 
un grand‐angle de 50 MP et un 
téléobjectif de 50 MP. Les deux 
modèles ont aussi un capteur à 
selfie de 32 MP. 
Le Razr 50 est vendu à 899 euros 

en gris, beige et orange, avec 256 
Go de stockage et 8 Go de 
mémoire vive. Le Razr 50 Ulta 
est proposé à 1 199 euros en 
bleu marine, vert, pêche et fram‐
boise, avec 512 Go de stockage 
et 12 Go de mémoire vive. 
 
Un concurrent pour l’AirTag 
d’Apple 
Motorola a également dévoilé le 
moto tag, un petit dispositif de 
suivi. C'est un équivalent 
Android de l’AirTag d’Apple, et 
utilise le réseau « Localiser mon 
appareil » (Find My Device) de 
Google. Il est ainsi possible de 
savoir où il se trouve, quasiment 
n'importe où dans le monde, 
permettant de retrouver facile‐
ment ses bagages, ses clés ou 
n'importe quel objet. Équipé 
d'une pile CR2032 facile à chan‐
ger, il dispose d'une autonomie 
d'un an et fonctionne avec tous 
les smartphones Android. De 
plus, comme l'AirTag, toute per‐
sonne suivie à son insu sera pré‐
venue. 
Là où le moto tag se démarque 
de la concurrence est la présen‐
ce d'un bouton. Celui‐ci permet 
de réaliser l'opération inverse, à 
savoir retrouver le smartphone 
associé en le faisant sonner. Il 
peut également servir de déclen‐
cheur pour la caméra. Le moto 
tag sera disponible mi‐juillet, à 
39 euros l'unité ou 139 euros 
pour un pack de 4. 
 

Vivo doit officiellement lancer la 
semaine prochaine en Chine son 
nouveau fleuron, le X100 Ultra. En 
attendant, la firme a dévoilé 
quelques détails, dont l’impres‐
sionnant téléobjectif périscopique 
de 200 mégapixels. 
La marque chinoise de smartpho‐
ne Vivo vient d'annoncer l'arrivée 
imminente de son nouveau flag‐
ship X100 Ultra. Son dirigeant, Jia 
Jingdong, a d'ores et déjà dévoilé 
un certain nombre de caractéris‐
tiques via une publication sur le 
réseau social chinois Weibo. 
Le point fort du mobile sera sa 
caméra. Le X100 Ultra sera doté 
d'un téléobjectif périscopique 
Zeiss de 200 mégapixels, s'ap‐
puyant sur un capteur Samsung 
HP9. Il s'agirait du téléobjectif 
périscopique apochromatique 
(APO) avec « la correction d'aber‐
ration chromatique la plus puis‐
sante au monde ». Il sera accompa‐
gné d'un objectif principal de 
50 mégapixels doté d'un capteur 
Sony Lytia LYT‐900 avec une stabi‐
lisation améliorée et un objectif 
ultra grand angle de 50 méga‐
pixels. Ils seront intégrés dans un 
grand module rond à l'arrière, 
occupant presque toute la largeur 
du smartphone. 

Un photophone pour concerts 
Le téléobjectif n'utiliserait pas de 
pixel binning afin de capturer tous 
les détails possibles avec son cap‐
teur de 200 mégapixels. Il produi‐
rait ainsi des images avec une qua‐
lité suffisante pour être imprimées 
en tant qu'affiche publicitaire. Jia 
Jingdong a indiqué que l'appareil 
utilisera une puce V3+, lui permet‐
tant de produire des vidéos « com‐
parables à Apple ». Vivo souhaite‐
rait ainsi une expérience « sans 
précédent et unique » pour captu‐
rer les concerts. 
C'est aussi via le réseau social 
Weibo que le constructeur à 
annoncé la date de lancement en 
Chine du 13 mai pour son nouveau 
smartphone. Selon une fuite, tou‐
jours sur Weibo, l'appareil coûtera 
entre 928 et 1 117 dollars (861 à 
1036 euros) et sera équipé du pro‐
cesseur Snapdragon 8 Gen 3. 

Un impressionnant téléobjectif  
périscopique de 200 mégapixels 
pour le nouveau smartphone de Vivo 

Un impressionnant 
téléobjectif  
 
périscopique de 
200 mégapixels

Motorola dévoile 
ses nouveaux 
smartphones 
pliables, ainsi 
qu’un concurrent 
pour l’Apple  
AirTag 

 Intel envisage 
 l'intégration de l'IA en    

entreprise d’ici  
« trois à cinq ans » 

Le fondeur collabore avec des développeurs de logiciels open source et 
des partenaires pour rendre l'IA plus « clé en main ». Beaucoup d’entre-
prises mettent en œuvre des « preuves de concept » d’intelligence artifi-
cielle générative mais la plupart n’ont pas d’applications de production. 
Selon Intel, il leur faudra un certain temps pour y arriver. Melissa Evers, 
vice-présidente du groupe Software and Advanced Technology d’Intel 
déclare : « De nombreuses personnes conviennent qu’il existe un énorme 
potentiel » dans l’IA générative, « que ce soit dans le commerce de détail 
ou dans divers secteurs verticaux, le gouvernement, etc. Mais le passage 
à la production est vraiment, vraiment difficile. » 
 
Le fossé entre la preuve de concept et les cas d’usage 
Melissa Evers et son collègue Bill Pearson, qui dirige Solution & Eco-
system Engineering et Data Center & AI Software, s’appuient sur des sta-
tistiques publiées plus tôt cette année par le cabinet de conseil Ernst & 
Young montrant un début difficile pour l’IA générative en entreprise. 
Les données montrent que « 43 % des entreprises étudient la preuve de 
concept sur l'IA générative, mais 0 % d'entre elles ont amené l'IA généra-
tive en production en termes de cas d’usage », explique Melissa Evers. 
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U
n morceau de bois vendu 
à prix d’or. Le casier per-
sonnel de Kobe Bryant, 

légende de la NBA décédée en 
2020, a été vendu vendredi aux 
enchères pour la modique 
somme de… 2,9 millions de 
dollars. Un objet utilisé dans le 
vestiaire de son club des Los 
Angeles Lakers. 
La vente a duré dix jours sur 
Internet et le lot était exposé au 
siège new-yorkais de Sothe-
by’s, propriété du milliardaire 
franco-israélien et marocain 
Patrick Drahi. A la fin des 

enchères, le prix a bondi de 
750.000 dollars pour atteindre 
2,9 millions alors que le casier 
avait été évalué entre 1 et 1,5 
million par Sotheby’s. 
Un meuble retrouvé en 2018 
« Ce montant témoigne non 
seulement de l’héritage 
immuable de Kobe, mais aussi 
de la nature exceptionnelle de 
cet article » de sport, s’est féli-
cité dans un communiqué 
Brahm Wachter de la maison 
d’enchères. 
Ce meuble en bois, sur lequel 
apparaît une petite plaque por-
tant l’inscription « Bryant » en 
lettres capitales, a été le témoin 
de moments emblématiques de 
la carrière du joueur, comme 
son record de 81 points lors 
d’un match en 2006, ou la célé-

bration du titre NBA de 2010, 
qui avait vu le champagne cou-
ler à flots dans le vestiaire. 
D’après Sotheby’s, des docu-
ments photographiques attes-
tent de l’authenticité du meuble 
pour les saisons 2003-2004 à 
2015-2016, l’année de sa 
retraite.  
Le meuble avait été retrouvé en 
2018 lors des travaux de réno-
vation du Staples Center de 
Los Angeles, puis acheté par un 
« collectionneur américain », 
selon Sotheby’s. 
 
Un maillot à 5,8 millions  
de dollars 
Après sa mort à 41 ans dans un 
accident d’hélicoptère en Cali-
fornie en janvier 2020, le patri-
moine sportif de Bryant a 

atteint des sommets sur le mar-
ché des enchères, l’un des 
maillots de l’icône des Los 
Angeles Lakers atteignant 5,8 
millions de dollars en 2023. 
Le patrimoine que représentent 
les articles de sport est un sec-
teur en plein essor pour les 
maisons d’enchères d’œuvres 
d’art.  
En mai 2022, Sotheby’s avait 
vendu pour 9,3 millions de dol-
lars un maillot de Diego Mara-
dona porté lors du mythique 
quart de finale de la Coupe du 
monde 1986, quand l’Argentin 
avait crucifié l’Angleterre avec 
deux buts, dont un de la main.  
C’est à ce jour le maillot de 
foot le plus cher jamais vendu 
aux enchères. 

Centralia, une ville qui 
brûle depuis plus de 50 
ans! 

Centralia est une ville minière de 
Pennsylvanie dans l’est des États-
Unis d’Amérique, Cette ville creusa 
auparavant de grandes galeries en 
dessous de la terre pour exploiter le 
charbon et a connu un incendie dans 
une mine en 1962 qui brûle jusqu’au-
jourd’hui sans pouvoir l’éteindre 
puisqu’il s’est propagé sur tout le 
réseau d’exploitation souterrain des 
anciennes mines, et depuis, le taux de 
monoxyde de carbone dans l’air a 
augmenté et les routes sont devenues 
craquelées, ce qui a rendu la ville 
inaccessible aux habitants. 
En 2002, le code postal de la ville a 
été supprimé officialisant en même 
temps Centralia comme ville fantô-
me. Il ne reste qu’une église, quatre 
cimetières, six maisons et un local 
municipal abritant un camion de 
pompier. Cette ville abandonnée a 
inspiré l’adaptation cinématogra-
phique du fameux jeu vidéo « Silent 
Hill ». 
Selon les experts, le sous-sol de Cen-
tralia devrait encore brûler pendant 
encore environ deux siècles. 
 
 
 
Un grizzli mange 
environ 20 000 calories 
par jour ! 

Les gros animaux ont de gros appé-
tits, c’est le cas du grizzli, qui, pour 
survivre, doit manger près de 20 000 
calories quotidiennement. Cela est 
équivaut à environ 20 petits-déjeu-
ners anglais complets tous les jours. 
Les ours vivent principalement avec 
un régime composé de noix, de baies, 
de charognes et de poissons lors-
qu’ils peuvent le trouver. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 • 
toujours plus 

À la fin des enchères, le 
prix a bondi de 750.000 
dollars pour atteindre 

2,9 millions alors que le 
casier avait été évalué 
entre 1 et 1,5 million 

par Sotheby’s 
 

Jeux olympiques

JO 2024 : Comment un échec à Rio a amené le meilleur tireur de 
tous les temps à finir sa légende à Châteauroux ? 

Etats‐Unis : Le casier de vestiaire de 
Kobe Bryant vendu une petite fortune 
aux enchères 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

•Ce n’est pas tous les jours qu’on trou‐
ve un meilleur sportif de l’histoire en 
Centre‐Val‐de‐Loire, et la France peut 
remercier Rio pour cela 
On ne prétend pas connaître toute 
l’histoire du sport sur le bout des 
doigts, mais ce samedi 3 août 2024 est 
sans doute le premier jour où un 
meilleur athlète de l’histoire de sa dis‐
cipline, un GOAT (Greatest of all time) 
comme on dit chez les fans, a été 
consacré à Châteauroux, avec un nou‐
veau titre olympique. 
Dans le monde du tir au fusil, l’Améri‐
cain Vincent Hancock est sans trop de 
débats le meilleur homme à avoir 
fusillé des assiettes volantes en argile 
depuis que l’humanité existe. Pour l’un 
de ses adversaires, le Suédois Stefan 
Nilsson, ça ne se faisait aucun doute : « 
On sait tous quelle est sa place dans la 
discipline, c’est le numéro 1 sans aucu‐

ne discussion possible. Il l’était déjà 
bien avant cette finale, il n’avait même 
pas besoin de la concourir à vrai dire. » 
 
L’échec de Rio, la redécouverte du 
plaisir 
Et effectivement, avec déjà trois titres 
olympiques dans la besace, à Pékin, 
Londres et Tokyo, on pouvait se 
demander ce que le Floridien avait 
prouvé au monde à aller chercher une 
quatrième médaille d’or à 35 ans, lui‐
même qui se décrit comme « devenu 
vieux et fatigué ». Pour comprendre la 
venue du GOAT à Châteauroux, il faut 
remonter huit ans en arrière, à Rio 
2016, seule fois où le surhomme était 
passé totalement à côté de ses Jeux, ne 
ramenant même pas une pauvre 
médaille de bronze. De là à l’amener 
jusqu’en Centre‐Val‐de‐Loire ? « Ma 
revanche, je l’ai prise à Tokyo, je savais 

avant de venir ici que je n’avais plus 
rien à prouver », défend Vincent Han‐
cock. Néanmoins, c’est bien à Rio que 
c’est d’une certaine manière jouer sa 
venue. « J’ai longtemps réfléchi à cet 
échec, et j’ai compris que si j’étais 
passé à côté de ma compétition, c’était 
parce que je n’avais pas pris de plaisir, 
j’avais oublié que j’étais ce sport, je 
m’étais perdu et ennuyé. Aujourd’hui, 
si je continue, c’est par amour du tir, 
par amour de la gagne, parce que j’ai‐
me  
ça. Je sais mon statut, je fais ça par 
plaisir. » 
 
« Vous êtes chanceux de l’avoir vécu 
en France » 
On remerciera donc la prise de 
conscience sur l’amour du jeu et du 
développement personnel de Rio, pour 
avoir permis à la France d’accueillir ce 

petit moment d’histoire du sport. Car 
malgré son statut déjà acté, Stefan 
Nilsson l’assure, « ce qui s’est passé 
aujourd’hui s’inscrit dans la légende du 
tir. C’est la consécration suprême. Vous 
êtes chanceux de l’avoir vécu en Fran‐
ce. » Une bonne expérience également 
pour Vincent Hancock : « J’avoue que 
je ne connaissais pas Châteauroux 
avant ces Jeux, et que je pensais que 
l’épreuve se déroulerait à Paris. Mais le 
stand de tir était incroyable, le public 
magnifique, et tout le monde si gentil 
et impliqué ». Dans l’histoire du touris‐
me, ça ne doit pas être tous les jours 
non plus qu’un Américain préfère son 
séjour à Châteauroux qu’à Rio de Janei‐
ro. La magie des Jeux.



ENVIRONNEMENT 17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7955 DU MARDI 6 AOÛT 2024

"Jour du dépassement" : au 1er août, nous avons 
déjà épuisé les ressources annuelles de la Terre 

Il y a des records que l'on préfèrerait ne pas battre. Et si la date reste stable depuis plusieurs années, le jour du dépassement arrive trop tôt,  
bien top tôt pour que la Terre ait le temps de renouveler ses ressources. Explications. 

N
ourriture, forêts, absorption du car-
bone... Les hommes consomment 
toujours plus sur une planète aux 

ressources naturelles limitées: c'est ce que 
marque ce jeudi 1er août le "jour du 
dépassement", qui tombe de plus en plus 
tôt depuis des décennies. 
 
"JOUR DU DÉPASSEMENT" : DE QUOI 
PARLE-T-ON ? 
Le "jour du dépassement" ("Overshoot 
Day") symbolise la date où l'humanité a 
consommé l'ensemble des ressources 
naturelles que la Terre peut renouveler sur 
une année (forêts, poissons, terres culti-
vables...). Il est calculé depuis 2003 par 
l'ONG américaine Global Footprint Net-
work pour illustrer la consommation tou-
jours plus rapide d'une population humai-
ne en expansion sur une planète limitée. 
 
La date est calculée en croisant l'emprein-
te écologique des activités humaines (sur-
faces terrestre et maritime nécessaires 
pour produire les ressources consommées 
et pour absorber les déchets de la popula-
tion) et la "biocapacité" de la Terre (capa-
cité des écosystèmes à se régénérer et à 
absorber les déchets produits par l'Hom-
me, notamment la séquestration du CO2). 
 
UNE DATE QUI STAGNE, MAIS CE 
N'EST PAS UNE BONNE NOUVELLE 
POUR AUTANT 
Le "dépassement" se produit quand la 
pression humaine dépasse les capacités de 
régénération des écosystèmes naturels. 
Ce dépassement se fait en "grignotant" le 
capital naturel de la Terre et donc "en 
amenuisant d'autant sa capacité régénéra-
tive future", souligne le Global Footprint 
Network. Selon l'ONG, ce déficit écolo-
gique a commencé à se creuser au début 
des années 1970 : 29 décembre en 1970, 
4 novembre en 1980, 11 octobre en 1990, 
23 septembre en 2000, 7 août en 2010. 
Cette année et comme l'an dernier, il 
tombe le 1er août , un tout petit peu plus 
tard que le 28 juillet en 2022 ; si la date 
stagne donc depuis 2018 et le 29 juillet, il 
n'empêche que l'humanité a donc 

consommé l'ensemble des ressources 
renouvelables disponibles sur une année 
en seulement sept mois. Il faudrait donc 
1,75 Terre pour subvenir aux besoins de 
la population mondiale de façon durable. 
 
DU QATAR À LA JAMAÏQUE 
Il existe d'énormes différences entre pays, 
liées notamment à leur développement 
économique et aux modèles de produc-
tion et de consommation. Pour les illus-
trer, le Global Footprint Network calcule 
le jour du dépassement pour chaque pays, 
ce qui correspond à la date à laquelle le 
dépassement surviendrait si toute la pla-
nète consommait comme ce pays. 
En 2023, le dépassement tombait le 10 
février pour le Qatar ou le 14 pour le 
Luxembourg, le 13 mars pour les États-
Unis, le 19 avril pour la Russie, le 12 août 
pour le Brésil, le 5 mai pour la France, le 
2 juin pour la Chine, le 8 novembre pour 

la Colombie, le 20 décembre pour la 
Jamaïque. 
En d'autres termes, si toute la population 
mondiale vivait comme les Américains, il 
faudrait 5,1 planètes pour subvenir aux 
besoins de l'humanité de façon durable ou 
2,4 planètes si tout le monde vivait 
comme les Chinois ; en France, le chiffre 
est de 2,8 planètes. 
 
QUELLES SOLUTIONS FACE AU JOUR 
DU DÉPASSEMENT ? 
Fait pour marquer les esprits, le "jour du 
dépassement" est symbolique, mais les 
comportements qu'il met en cause et leurs 
conséquences sont largement documentés 
par les scientifiques, du dérèglement cli-
matique à la disparition catastrophique 
des espèces et des écosystèmes. 
Les derniers rapports des experts de 
l'ONU sur le réchauffement climatique et 
sur la biodiversité identifient clairement 

les directions à suivre: réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, sortie 
des énergies fossiles, changement dras-
tique du modèle de production agro-ali-
mentaire... 
Global Footprint Network, qui a lancé la 
campagne#movethedate (faire reculer la 
date), assure par exemple que réduire de 
50% les émissions de CO2 issues de la 
combustion d’énergies fossiles permet-
trait de repousser le jour du dépassement 
de 93 jours. 
"En divisant par deux la consommation 
de protéines animales, nous pourrions 
repousser la date du jour du dépassement 
de 15 jours", selon WWF, partenaire de 
l'événement depuis 2007. Vous désirez 
déterminer votre propre jour du dépasse-
ment ? C'est possible ! Le site du Global 
Footprint Network vous en donne la pos-
sibilité sur son site.

En Norvège, cette 
montagne qui "provoquera 
la formation de grands 
tsunamis" en s'effondrant 
UN JOUR, c'est une certitude, une partie 
de la montagne Åkerneset finira par 
s'écrouler dans l'eau du fjord en contrebas, 
provoquant des vagues gigantesques. Pas 
de quoi inquiéter cependant les habitants 
qui de cette région de Norvège, sereins 
face au tsunami annoncé. 
Depuis des décennies, la montagne d'Å-
kerneset, mastodonte minéral verdi par la 
mousse et les arbustes, se scinde : son 
flanc oriental se désolidarise peu à peu, 
jusqu'à 10 centimètres par an, et glisse 
irrémédiablement vers le Sunnylvsfjord de 
Norvège à ses pieds. 
"Tout ce versant de la montagne est 
instable et en mouvement, ce qui peut pro-
voquer un gros éboulement", explique le 
géologue Lars Harald Blikra au bord de la 
fissure qu'il surveille depuis une vingtaine 
d'années pour le compte de la Direction 
des ressources en eau et de l'énergie 
(NVE). Cet effondrement "dévalera jus-
qu'au fjord et provoquera la formation de 
grands tsunamis", dit-il, casque orange 
solidement fiché sur la tête. "Cela peut se 
produire dans deux ou trois ans ou dans 

cinquante ans, on ne sait pas". Selon un 
rapport d'évaluation des risques publié en 
2016 par la Sécurité civile norvégienne, ce 
sont 54 millions de m3 de roc qui pour-
raient s'affaisser, d'un bloc ou en plusieurs 
sections, et générer des vagues de plu-
sieurs dizaines de mètres de haut, suscep-
tibles de toucher une dizaine de villages en 
bordure du système de fjords en quelques 
minutes. 
S'il a inspiré le film-catastrophe Bølgen 
("La vague"), ce scénario n'est pas une 
simple fiction. En 1934, à quelques kilo-
mètres de là, un glissement de terrain avait 
déclenché un tsunami meurtrier : quarante 
personnes avaient perdu la vie dans des 
vagues atteignant jusqu'à 64 mètres. "On 
n'est pas ici pour s'amuser, insiste Lars 
Harald Blikra. Il y a une forte probabilité 
qu'un événement majeur se produise, 
représentant une menace sérieuse pour la 
société." 
 
VAGUES DE 80 MÈTRES ? 
Lotis tout au fond du fjord, les villages de 
Hellesylt et Geiranger sont les plus expo-
sés. Selon les projections les plus alar-
mistes, ces hauts lieux touristiques pour-
raient être submergés par des vagues de 70 
à 80 mètres. Olav Arne Merok, septuagé-
naire qui a vécu toute sa vie à Geiranger, 

serait aux premières loges. "Ici, on est à 
environ 30-40 mètres (d'altitude). C'est sûr 
que si la vague atteint 90 mètres, on sera 
sous l'eau, confie-t-il, dans un grand rire, 
depuis la terrasse de sa maison. Mais on 
ne peut pas vivre constamment avec cette 
idée en tête. Sinon, on ne vit plus." 
Sur le quai où accostent les navires de 
croisière, nombreux en été, Geir Gjørva, 
agent maritime de 69 ans, est lui aussi 
serein. La vague ? "Personne ne sait quel-
le sera sa taille, si elle sera comme ci, 
comme ça ou encore comme ça, dit-il en 
relevant sa main en guise de toise. Elle 
peut arriver lentement [...] ou rapidement. 
Personne ne sait." "Ce n'est pas un sujet 
dans la vie quotidienne, poursuit-il. Tout 
le monde sait que le système d'alerte et les 
mesures [d'urgence] sont très efficaces." 
 
"SCÉNARIO CAUCHEMARDESQUE" 
Car, en raison du danger qu'elle représen-
te, Åkerneset est sans doute l'une des mon-
tagnes les plus surveillées au monde. 
Toute une batterie d'instruments, GPS et 
topographiques à sa surface et sondes dans 
ses entrailles, mesure ses moindres mou-
vements pour sonner l'alarme si nécessai-
re. Selon les géologues, la masse rocheuse 
ne s'effondrera pas subitement dans le 
fjord. L'affaissement principal devrait être 

précédé de signes avant-coureurs qui lais-
seront suffisamment de temps pour éva-
cuer les populations. "Devoir évacuer des 
milliers de personnes d'une petite zone à 
cause d'un risque de glissement de terrain 
est un scénario cauchemardesque pour un 
maire", admet Einar Arve Nordang, nou-
vellement élu maire de Stranda, la com-
mune qui englobe les villages de Hellesylt 
et Geiranger. Mais, assure-t-il, "on est 
prêt". Tous les plans sont en boîte, chaque 
autorité sait ce qu'elle aura à faire et la 
population est régulièrement tenue infor-
mée des derniers développements. Le jour 
venu, "on aura de multiples moyens de 
communiquer, précise M. Nordang. Sur 
les hauteurs d'Åkerneset, les experts cher-
chent, eux, à repousser l'échéance. Une 
piste serait de drainer la montagne de son 
eau qui agit à la fois comme lubrifiant et 
comme pressuriseur, mais cette solution 
est complexe et coûteuse, d'autant que les 
opérations, vu la géographie locale, néces-
sitent l'emploi d'un hélicoptère. "On pense 
que cela ralentirait [le tassement de ver-
sant] de manière significative, affirme 
Sverre Magnus Havig, un haut respon-
sable de NVE. Au lieu que cela se produi-
se dans 100 ou 200 ans, cela se produirait 
peut-être plutôt au cours du millier d'an-
nées à venir."
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P lusieurs cas pédiatriques d'in‐
fections invasives à Strepto‐
coque du groupe A principale‐

ment survenus chez des enfants de 
moins de 10 ans sont signalés dans plu‐
sieurs régions en France, début 
décembre, rapporte Santé Publique 
France (Occitanie, Auvergne‐Rhône‐
Alpes, Nouvelle‐Aquitaine). Ce strepto‐
coque est une bactérie qui peut entraî‐
ner des infections bénignes comme l'an‐
gine ou la scarlatine et plus gravement 
des infections dites "invasives" avec un 
risque de décès. Le 6 décembre, la 
Direction générale de la Santé (DGS) 
rapporte le décès de deux enfants et 
d'un adulte suite à une infection invasi‐
ve à streptocoque du groupe A. Des 
enfants ont par ailleurs été hospitalisés 
en réanimation.  
Ces cas n'auraient pas de lien entre eux 
selon la DGS et "ces signalements ne 
sont probablement pas dû à l'émergen‐
ce d'une souche plus virulente mais plu‐
tôt à une augmentation inhabituelle du 
nombre de cas, en lien avec des souches 
différentes". Les médecins ont reçu la 
consigne de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A systématique devant 
une angine et à un prélèvement de 
gorge devant un tableau clinique de 
scarlatine, en cas de TROD négatif. Le 
Royaume‐Uni a également signalé une 
recrudescence de cas d'infections inva‐
sives à streptocoque du groupe A ces 
derniers jours avec la survenue d'au 
moins 6 décès chez des enfants. 
 
Définition : qu'est‑ce qu'une  
infection à streptocoque ?  
"Une infection à streptocoque est une 
agression microbienne car le strepto‐
coque est une bactérie (être vivant uni‐
cellulaire rudimentaire qui a un méta‐
bolisme). Une infection se caractérise 
par une agression d'un ou plusieurs tis‐
sus avec généralement destruction par‐
tielle des tissus infectés" informe le Dr 
Stéphane Gayet, Médecin infectiologue 
et hygiéniste aux Hôpitaux universi‐
taires de Strasbourg. "Ce processus 
infectieux a deux grandes composantes 
: les bactéries pathogènes se divisent 
vite et forment une masse critique 
envahissante (virulence) et en plus elles 
produisent des toxines qui sont très 
dangereuses" précise‐t‐il. Il existe de 
nombreuses bactéries du genre Strepto‐
coccus.  Les infections à streptocoque A 
(Streptococcus pyogenes) et B (Strepto‐
coccus agalactiae) sont moins fré‐
quentes maintenant du fait de la 
consommation importante d'antibio‐
tiques ; or, ces streptocoques sont res‐
tés sensibles aux antibiotiques, ce qui 
fait que moins de gens en sont porteurs.  
 
Qu'est‑qu'une infection invasive à 
streptocoque A ? 
Le streptocoque du groupe A peut être 
responsable d'infections invasives 
graves comme observées en France et 
au Royaume‐Uni fin 2022. Dans ce cas, il 
peut occasionner des infections cuta‐

nées nécrosantes, des infections puer‐
pérales, des pneumopathies et pleuro‐
pneumopathies et des méningites, 
indique Santé Publique France. Ces 
infections peuvent être associées à un 
syndrome de choc toxique streptococ‐
cique (SCTS). La surveillance des infec‐
tions invasives, dont celles liées au 
Streptocoque du groupe A (Streptococ‐
cus pyogenes) menée par Santé 
publique France repose sur le réseau 
EPIBAC.  
Les données d'EPIBAC montrent que les 
infections invasives à SGA (strepto‐
coque du groupe A) étaient en constan‐
te augmentation entre 2003 et 2019. 
Sur cette période, elles concernaient 
chaque année environ 1 500 à 2 500 
personnes dont près de 10% d'enfants 
de moins de 10 ans. En 2020 l'incidence 
de ces infections était en diminution et 
cette tendance s'est poursuivie en 2021. 
"Cette baisse était probablement liée à 
la mise en place inédite sur tout le terri‐
toire de mesures barrières individuelles 
et collectives dans le cadre de la gestion 
de la pandémie de COVID‐19" estime 
EPIBAC. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque A ? 
Les streptocoques A et B sont assez 
proches. Ils appartiennent au même 
groupe de streptocoques. "Ce sont des 
souches virulentes et toxinogènes, sur‐
tout le streptocoque A" indique le Dr 
Stéphane Gayet.  
Le streptocoque bêta‐ hémolytique du 
groupe A ou Streptococcus pyogenes 
est spécifique à l'espèce humaine. "Son 
habitat est l'arrière‐gorge, donc le pha‐
rynx, et il a un pouvoir pathogène riche" 
informe l'infectiologue. Il est le plus 
souvent responsable d'infections non 
invasives bénignes, telles que l'angine, 
l'impétigo et la scarlatine. Plus rare‐
ment, il est responsable d'infections 
invasives graves.  
 
Angine à streptocoque A :  
symptômes, c'est quoi ? 
L'angine à streptocoque A dite "strepto‐
coccique" est une angine bactérienne 
qui peut toucher l'enfant et l'adulte. 
Habituellement soignée par antibio‐
tiques, elle peut se compliquer quand le 
streptocoque se déplace ailleurs que 
dans la gorge. Des cas inquiétants dont 
3 décès sont rapportés en France en 
décembre. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque B ? 
Le streptocoque B (Streptococcus aga‐
lactiae) n'est pas spécifique à l'espèce 
humaine même si c'est une bactérie 
principalement humaine. On le retrouve 
chez certains animaux mais l'échange 
avec l'animal n'est pas très fréquent.  

Il peut devenir dangereux en cas de 
grossesse où il peut être transmis au 
nouveau‐né au moment de l'accouche‐
ment et provoquer des infections 
graves comme une méningite ou une 
pneumopathie. C'est pourquoi un dépis‐
tage systématique en fin de grossesse 
est réalisé par prélèvement vaginal. En 
cas de positivité, un antibiotique est 
donné par voie veineuse à la mère de 
manière préventive dès le début du tra‐
vail et jusqu'à la naissance. 
 
Transmission : comment  
attrape‑t‑on un streptocoque ? 
Les streptocoques A et B ne sont pas des 
bactéries commensales (qui appartien‐
nent de façon physiologique au micro‐
biote). Il n'est pas "normal" d'avoir des 
streptocoques dans notre organisme 
mais des gens en sont porteurs sains : 
ils les hébergent, les tolèrent et ne le 
savent pas car ils ne développent pas de 
maladie mais ils sont contagieux. Ils 
peuvent transmettre un streptocoque. 
"Par exemple, une personne porteuse 
qui a mis les mains à la bouche peut 
transmettre un streptocoque A ou B en 
serrant la main d'une autre personne. 
Tout ce qui va à la bouche est le princi‐
pal mode d'entrée des streptocoques  
A et B".  
Quelle est la période de contagiosité 
d'une personne contaminée ? 
"La contagiosité (temps durant lequel 
une personne reste contagieuse) 
devient quasiment nulle après 48h de 
traitement antibiotique" informe le Dr 
Gayet. Fièvre très élevée, frissons, dou‐
leurs, altération de l'état général sont 
des signes d'alerte. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
infection à streptocoque ? 
Les symptômes dépendent de la locali‐
sation. "Le streptocoque A en particu‐
lier donne des signes très marqués. Les 
symptômes (ce que l'on ressent) et 
signes (ce que l'on constate) sont très 
bruyants : fièvre très élevée (39‐40•C), 
frissons, douleurs, altération de l'état 
général..." informe le Dr Stéphane 
Gayet. "L'érysipèle (infections cutanées) 
se signale par une rougeur étendue sur 
un membre ou sur le visage, une fièvre 
très élevée, des frissons" indique‐t‐il.  
 
Quelles maladies entraîne un  
streptocoque ?  
► Le streptocoque A est à l'origine d'an‐
gines rouges (érythémateuses) ou 
rouges à points blancs (érythémato‐pul‐
tacées), de scarlatine, forme d'angine 
plus grave.  
Il entraîne aussi des infections cutanées 
: l'érysipèle, infection grave qui nécessi‐
te souvent une hospitalisation, et qui se 

voit plutôt chez des personnes présen‐
tant une surcharge pondérale ou des 
troubles de la circulation lymphatique 
et veineuse ; l'impétigo, surtout dans les 
pays tropicaux. Lors d'infection invasi‐
ve, plus grave, le streptocoque A est 
aussi à l'origine de septicémies souvent 
mortelles, notamment de septicémies 
après l'accouchement (la fièvre puerpé‐
rale), de dermo‐épidermite nécrosante 
(fasciite nécrosante, cellulite nécrosan‐
te) qui arrive surtout à l'hôpital après 
une opération chirurgicale. Il y a égale‐
ment des pneumonies à streptocoque A.  
► "Le streptocoque B a un pouvoir 
pathogène un peu moins intense. Il est 
surtout redoutable chez le nouveau‐né" 
enseigne l'infectiologue. "Les nouveau‐
nés peuvent faire une septicémie après 
la naissance du fait de la contamination 
par voie basse lorsqu'une femme est 
porteuse du streptocoque B dans le 
vagin, explique‐t‐il. C'est pourquoi un 
prélèvement vaginal et du rectum est 
réalisé en fin de grossesse, à la 35ème 
semaine. Si c'est positif, le vagin est 
décolonisé de façon temporaire avec un 
traitement antibiotique avant le travail 
" précise le spécialiste. Le streptocoque 
B donne également des angines et des 
septicémies chez l'adulte. 
 
Diagnostic : quels examens et tests 
faire pour savoir si on est  
contaminé  ? 
"Le diagnostic est surtout clinique. Un 
médecin qui a de l'expérience repère 
vite une infection à streptocoque qui 
présente des signes cliniques typiques 
(fièvre élevée, altération de l'état géné‐
ral, localisations habituelles...)" informe 
le spécialiste.  
Il existe un test de diagnostic rapide 
pour l'angine à streptocoque (test biolo‐
gique) et des hémocultures peuvent 
être effectuées. Une infection à strepto‐
coque A occasionne en effet souvent un 
passage important de la bactérie dans le 
sang. Des prélèvements de sang (hémo‐
cultures) sont mis en culture dans des 
flacons afin d'identifier la bactérie. Des 
prélèvements locaux (écouvillonnage et 
mise en culture) peuvent également 
être faits, par exemple en cas  
d'érysipèle. Des examens de sang habi‐
tuels (NFS) peuvent détecter une infec‐
tion (augmentation de la CRP, hyperleu‐
cocytose). En décembre 2022, suite à 
une hausse de cas d'infections invasives 
à streptocoques A, la DGS demande aux 
médecins de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A devant une angine et à 
un prélèvement de gorge devant un 
tableau clinique de scarlatine, en cas de 
TROD négatif. "Un TROD négatif ne suf‐
fit pas à exclure une infection à strepto‐
coque A" précise la DGS. Elles peuvent 
évoluer vers des formes plus sévères et 
parfois réanimatoires constituant le 
syndrome du choc toxique.  
 
Quels sont les traitements d'une 
infection à streptocoque ? 
Les infections à streptocoques A et B 
sont traitées avec des antibiotiques. "Le 
meilleur antibiotique est la pénicilline, 
surtout l'amoxicilline (CLAMOXYL)" 
informe le Dr Stéphane Gayet. La durée 
du traitement est fonction de la gravité 
de la maladie, de 4 jours à trois 
semaines. 
 
Comment se protéger d'une  
infection à streptocoque ?  
Pour limiter les risques de transmis‐
sion, il est conseillé d'adopter les 
mêmes gestes barrières utilisés contre 
les virus de l'hiver : Lavage des mains, 
Port du masque pour les personnes 
avec infections respiratoires, 
Eternuer ou tousser dans le pli du coude

BIEN-ÊTRE

Les streptocoques  
A et B sont des bactéries 

responsables de 
nombreuses infections dont 
certaines sont très graves. 
Plusieurs cas d'infections 

invasives à Streptocoque A 
sont signalés début 

décembre dont 3 décès. 
Comment peut‑on les 

attraper ?  
Quels symptômes ? 

Traitements ? 

BIEN‑ÊTRE

Streptocoque A : symptômes, 
infection, comment on l'attrape ? 
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   PROGRAMME DU JOUR 

 Série sentimentale France - 2020 
          Joséphine, ange gardien  

 Magazine de société - 2024 
         Zone interdite 

 Série policière 
         Etats-Unis - 2022 
         FBI Saison 5 

  Drame 
           France - 1993 
           Germinal 

  Comédie - France 1977 
          Arrête ton char... bidasse 

 Film d'aventures 
          États-Unis 1983 
          War Games 

  Jeux olympiques de Paris 2024  
           session du soir. Athlétisme. Finale perche H

 Comédie dramatique - 2023 
         La Fiancée du poète

 Film d'action 
          Etats-Unis - 1988 
          Rambo III 

  Thriller - 2014 
           The November Man 

 Thriller Allemagne - 2023 
         Schock 

  Magazine de société 
           France  
           90' Enquêtes  
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Série policière États-Unis - 2023 
Saison 1 Épisode 1/2 
Full Circle  
Mme Mahabir, son neveu Aked et deux hommes 
de main vont kidnapper le petit-fils du célèbre 
chef cuisinier Jeff McCusker. L'inspectrice 
Melody Harmony, malgré les ordres de sa  
hiérarchie, enquête secrètement sur l'affaire. 

Série dramatique Etats-Unis - 2022 
Saison 1 Épisode 3/4 
Pachinko  
En 1924, Sunja découvre qu'elle est enceinte 
de Koh Hansu. Elle apprend de lui qu'il est 
marié et a trois filles. Dévastée, elle trouve 
réconfort auprès d'Isak, un chrétien du Nord, 
qui propose de l'aider. En 1989, Sunja et son 
petit-fils Solomon tentent de convaincre une 
vieille dame de vendre sa maison, en évoquant 
les difficultés de la colonisation japonaise. 
Leurs discussions mettent en lumière la dou-
leur et la souffrance des Coréens durant cette 
période. 
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 Alger 34° 22° 
 Oran 31° 22° 
 Constantine 37° 17° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:49 12:35 16:23 19:31 21:08 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:17 12:45 16:25 19:32 21:00 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:18 13:01 16:47 19:56 21:30 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:23 13:05 16:52 20:00 21:34 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:27 13:09 16:55 20:03 21:37 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:56 12:40 16:27 19:35 21:10 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:11 12:54 16:40 19:49 21:23

TIGZIRT 
Les plages prises 
d’assaut par les 
estivants 
LA STATION balnéaire de Tigzirt, à 
cause de sa position géographique 
et surtout sa quiétude, a toujours 
attiré estivants et touristes, 
notamment durant la saison 
estivale. Cette année encore où la 
canicule atteint des proportions 
difficilement supportables, toutes 
les plages tigzirtoises sont prises 
d’assaut. De Tassalast jusqu’à 
Féraoun via la célèbre grande 
plage, pas le moindre mètre carré 
de sable n’échappe au piétinement 
humain. Et pour dire vrai, même 
des plages non surveillées, à 
l’instar de celle de Mazer à la sortie 
ouest de Tigzirt sur le RN24, elles 
sont prises d’assaut par des 
estivants. Ceux-ci viennent de 
partout, c’est-à-dire d’autres 
wilayas du pays comme Sétif, 
Bouira, Bordj-Bou-Arraredj, etc. Et 
pourtant, passer une journée au 
bord de la mer en se laissant 
caresser par les vagues qui 
terminent leur course sur le rivage 
doré ou encore se laisser mouiller 
par les embruns provoqués par les 
énormes vagues se brisant sur les 
rochers coûte un peu d’argent. La 
location d’un parasol et une table 
coûte 1200 DA. Garer sa voiture 
sur le terrain vague non loin de la 
plage et servant de parking coûte 
200 DA. Un simple café pris à la 
gargote du coin coûte à l’estivant 
100 DA, soit le double de celui 
qu’on prend au café ordinaire. 
Quant au repas digne de ce nom, il 
ne faut pas l’espérer moins de 1000 
DA. Naturellement, ces prix sont 
proposés et exigés par les gérants 
de simples gargotes. Toujours est-il 
que pour une journée ou deux, 
l’estivant ne regarde pas dépense. 
L’autre atout dont jouit la station 
balnéaire de Tigzirt est 
naturellement la sécurité. Sur les 
plages, sur les routes et sentiers y 
menant ou encore en ville, la 
sécurité est omniprésente. Sur ce 
volet précis, gendarmes et policiers 
font, il faut le reconnaitre, de 
l’excellence.  

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

S igne de la place qu’ils ont 
occupée dans le récit du 
plus sanglant des conflits 

de décolonisation, leurs décès 
ont été annoncés par la rubrique 
disparitions du quotidien Le 
Monde. Le premier, réalisateur et 
journaliste de profession, est 
parti le 14 juillet à l’âge de 83 
ans. Le second, «pilier» des Édi-
tions de minuit la maison 
livresque totalement engagée en 
faveur de l’indépendance algé-
rienne, l’a précédé deux jours 
plus tôt. Il avait 84 ans.  
Militant résolument anticolonia-
liste, Jean-Pierre Sergent avait 
20 ans lorsque, étudiant en philo-
sophie, il s’est engagé dans le 
réseau Jeanson, un groupe 
d’hommes fondé le 2 octobre 
1957 par le philosophe girondin 
Francis Jeanson. D’emblée, le 
réseau s’est assigné une mission 
opérationnelle : aider au trans-
port et à la mise à l’abri des mili-
tants du FLN en France et, cir-
constance aggravante aux yeux 
des politiques et du prétoire, le 
transport des armes, du matériel 
de propagande et de l’argent pro-
venant des cotisations.  
«Sensible et tourmenté» par la 
guerre coloniale, selon le rédac-
teur du carnet nécrologique du 
Monde, Jean-Pierre Sergent était 
plus qu’un réfractaire à la guerre 
d’Algérie. Il s’était engagé dans 
une forme de lutte qui faisait 
peser sur lui le risque de dix ans 
de prison. À la différence de 
nombre de membres du réseau 
Jeanson, il avait échappé aux 
mailles de la police et ne s’est 
jamais retrouvé face à un tribu-
nal. Dans la foulée de la signatu-
re des accords d’Évian et la pro-
clamation de l’indépendance, 
Jean-Pierre Sergent a poursuivi 
son engagement algérien sur un 
autre terrain : immortaliser par le 
film et le documentaire les pre-
miers pas de l’Algérie indépen-
dante.  
En duo avec la scénariste, pro-
ductrice et écrivaine Marceline 
Loridan-Evens, il co-réalise 
«Algérie, année zéro», un docu-
mentaire sur l’aube de l’an I de 
l’indépendance algérienne. Le 
film a connu un sort similaire à 
la «Bataille d’Alger» de Giles de 
Pontecorvo et de Yacef Sâadi. 
Longtemps, il a été interdit en 
France avant que la Cinéma-
thèque française ne l’intègre à 
son catalogue.  
Le documentaire a également été 
interdit en Algérie dirigée alors 
par Ahmed Ben Bella. Le film a 
été plébiscité en 1965 au festival 
international de Leipzig (au 
temps de l’ex RDA) où il a glané 
le «Grand prix».  

«Algérie, année zéro» a été tour-
né à l’été 1962 par la caméra de 
Bruno Muel, membre du Parti 
communiste français et militant 
anticolonialiste décédé en avril 
2023. Appelé du contingent pour 
servir dans la «guerre sans nom» 
— classe 1956/1958 —, Bruno 
Muel s’était réjoui de sa partici-
pation dans la mise en œuvre du 
documentaire. «Pour qui avait 
été appelé en Algérie, participer 
à un film sur l’indépendance 
était une victoire sur l’horreur, le 
mensonge et l’absurde. Ce fut en 
outre le début de mon engage-
ment par le cinéma.»  
Henri Causse, lui, n’avait pas 
intégré le réseau Jeanson mais a 
fait partie des quelques 12 000 
français recensés par l’historien 
Tramor Quemeneur dans sa 
thèse de doctorat en histoire sou-
tenue sous la direction de Benja-
min Stora en 2007 à Paris 8 sous 
l’intitulé de «Une guerre sans 
«non» ? : insoumissions, refus 
d’obéissance et désertions de 
soldats français pendant la guer-
re d’Algérie : 1954-1962». 
Appelé du contingent dans le 
cadre de la classe 1959 2/B, 
Henri Causse choisit une forme 
de contestation qui l’expose au 
verdict du tribunal militaire : le 
refus de porter les armes contre 
les Algériens.  
De la Suisse, précise Le Monde, 
il rejoint le mouvement Jeune 
Résistance fondé par des proches 
de Francis Jeanson et d’Henri 
Curiel. «Animateur de ce groupe 
en Belgique, il est l’un des trois 
insoumis choisis pour se livrer 
aux autorités françaises, peu 
après des accords d’Evian de 
1962, afin d’obliger le gouverne-
ment à les inclure dans la loi 
d’amnistie. Longtemps après cet 

épisode, il racontera son passage 
à la gare de l’Est, encadré par 
deux gendarmes, sous les cra-
chats de passants haineux».  
Libéré, il rencontre le résistant 
Jérôme Lindon qui a dirigé les 
Éditions de Minuit et en a fait, au 
péril de sa vie, un éditeur contre 
la guerre d’Algérie et pour l’in-
dépendance algérienne. Entre 
1957 et 1962, Jérôme Lindon et 
sa maison d’édition ont publié 23 
sur les 253 ouvrages publiés sur 
la guerre d’Algérie, selon le 
décompte du chercheur Didier 
Monciaud. Sur les 23 livres édi-
tés par les Éditions de Minuit, 
une petite dizaine a fait l’objet de 
saisies et valu à Jérôme Lindon 
un procès pour «provocation à la 
désobéissance». Au plus fort de 
sa furie terroriste, l’OAS a fait 
du patron de la maison d’édition 
un homme à abattre.  

En décembre 1961, son domicile 
et le siège des Éditions sont la 
cible d’attentats.  
Fidèle parmi les fidèles de Jérô-
me Lindon, Henri Causse a pré-
sidé aux destinées de la direction 
commerciale des Éditions de 
Minuit pendant plus d’un demi-
siècle. À l’image de son patron et 
ami, il était un «défenseur achar-
né de la librairie indépendante». 
Avec sa disparition, «c’est une 
certaine conception de la librai-
rie imaginée comme un métier 
de résistant qui s’en va. Résis-
tance à la domination des grands 
groupes, aux chaînes de librairie 
comme aux concentrations qui 
dénaturent le métier d’éditeur et 
surtout résistance à l’uniformité 
qui stérilise la pensée», écrit Le 
Monde avec des accents d’hom-
mage.  

S. Raouf 

LA 3E SESSION du dialogue stra-
tégique algéro-italien sur les rela-
tions bilatérales, les questions 
politiques et de sécurité globale, 
s’est tenue, hier à Rome, sous la 
co-présidence du secrétaire géné-
ral du ministère des Affaires étran-
gères et de la Communauté natio-
nale à l’étranger, M. Lounès 
Magramane et son homologue ita-
lien, M. Ricardo Guariglia, secré-
taire général du ministère italien 
des Affaires étrangères et de la 
Coopération internationale. Cette 
session, à laquelle a pris part une 

importante délégation multisecto-
rielle, a été l’occasion pour les 
deux parties de procéder à une 
évaluation d’étape de la coopéra-
tion bilatérale et de ses perspec-
tives dans les différents secteurs, à 
la lumière des conclusions adop-
tées, lors de la deuxième session 
de ce mécanisme de coopération, 
tenue à Alger, les 2 et 3 juillet 
2024. Elle a également constitué 
une étape importante dans le cadre 
de la préparation des prochaines 
échéances bilatérales, notamment 
le 5eme sommet algéro-italien. 

Lors des discussions entre les 
deux parties, M. Magramane a 
procédé, avec son homologue ita-
lien, à un échange approfondi sur 
l’état des relations algéro-ita-
liennes et les perspectives de leur 
renforcement, ainsi que sur les 
questions d’actualité régionale et 
internationale d’intérêt commun, 
en particulier la situation à Ghaza, 
la question du Sahara occidental, 
la situation au Sahel et les rela-
tions entre l’Algérie et l’Union 
européenne (UE). 

S. N.

DIALOGUE STRATÉGIQUE ALGÉRO-ITALIEN 

Tenue à Rome de la troisième 
session 

DEUX ANTICOLONIALISTES ET AMIS DE L’ALGÉRIE  

Jean-Pierre Sergent 
et Henri Causse nous quittent

L’un et l’autre font partie, chacun à sa manière, de ceux, réfractaires ou résolument engagés, 
qui ont dit non à la colonisation en Algérie et s’y sont frontalement opposés. Jean-Pierre Sergent 

et Henri Causse sont morts récemment.


